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Les événements dont nous allons parler ont eu un grand retentis- 
sement auprès des media.   out effort de banalisation des données semblera 
donc vain, les différents protagonistes n'ayant jamais cherch4 la discrétion, 
bien au contraire. Nous garderons cependant, même dans ce cas, les principes 
de banalisation que nous avons pris pour règle. 

Les différents événements auxquels il sera fait allusion se sont 
déroulés sur un grand intervalle de temps et en des lieux très divers. La 
quantité d'informations s'y rapportant est donc énorme. 

Toutes ces informations doivent-elles être traitées sur le meme 
plan ? Rien n'est moins sQr. Les premiers événements, ceux sur lesquels 
nous avons directement enquêté portent sur quelques jours (novembre et dé- 
cembre 1979) et se sont tous déroulés dans la même ville de la banlieue 
parisienne. Par la suite, de nombreux autres événements se sont étalés tout 
au long de l'année 1980 et sont intervenus en divers lieux de province. Ils 
ne sont pas nécessairement en liaison directe avec les événements initiaux 
mais les éclairent et les complétent probablement. 

C'est pourquoi nous avons choisi une présentation en deux temps : 

- d'une part, l'étude des événements survenus fin 1979, 
- d'autre part, l'examen des événements ultérieurs ou simplement connexes 
qui, par ailleurs, ne manquent pas d'intérêt. 

2 PREMIERS ÉLÉMENTS D' ENQUÊTE 

2.1. LE LUNDI 26 NOVEMBRE 1979 

Les heures que nous fournissons pour la suite des événements que nous 
allons décrire, sont celles notées par les services de transmission de 
la Gendarmerie de VI et du Commissariat de V2. Elles sont inscrites sur 
les cahiers de service et les mains courantes. 

5 h 00 du matin : 
Le Commissariat de V2 re~oit un appel téléphonique d'un certain M. ~ l b e r p  
qui dit en substance : "Mon copain a été enzevé par un OVflIf'. Un appel ra- 
dio est immédiatement lancé à la voiture de patrouille (une R 12) qui est 
en intervention (tentative de suicide) à quelque 2,5 km du lieu LI d'où 
est parti l'appel téléphonique (voir plan no 1). 

f Rappelons que tous les noms sont banalisés. 



5 h 1 2 :  
Le Commissariat de V2 reço i t  un appel de l a  Gendarmerie de VI. Deux 
minutes auparavant, c e t t e  Gendarmerie ava i t  reçu auss i  un appel l u i  
signalant l a  d i spar i t ion  d'une personne en LI. Le Commissariat de V2 
décide a lo r s  d'envoyer rapidement t r o i s  po l i c i e r s  qu i ,  u t i l i s a n t  une 
R4, mettent 5 à 6 mn pour se  rendre du Commissariat à LI. 

5 h 2 0 :  
La R4 du Cômrnissariat a r r i ve  en LI. Là s e  trouve Albert à proximité d'une 
voi ture  a r rê tée  près du bord d r o i t  de l a  chaussée. Quelques i n s t an t s  plus  
tard ,  apparaissent Ernest e t  Léon. 

5 h 2 5 :  
La R 12 de l a  pa t rou i l l e  (quatre po l ic ie rs )  arr ive .  Les sept  po l i c i e r s  
examinent l e s  l ieux,  font  déplacer l a  voi ture  jusqu'au t r o t t o i r  ( par 

'mesure desécurité)  e t  ne découvrent aucun indice s ign i f i ca t i f  n i  sur  
l a  voiture,  n i  sur l a  route, n i  dans l e s  champs alentour. La  voi ture ,  une 
Ford Taunus break, e s t  encombrée de pantalons "Jeans" dans l e  cof f re  e t  
su r  l a  banquette a r r i è r e .  Il y a  de l a  buée sur l e s  v i t r e s .  Les po l i c i e r s  
interrogent séparément l e s  t r o i s  témoins e t  notent un comportement assez 
d i f f é r en t  : 

. Albert e s t  su rexc i t e* t r è s  nerveux ; il c r i e ,  gest icule  e t  
pleure ; 

. Ernest, nerveux au début, retrouve rapidement tou t  son calme ; 

. Léon semble s e  désintéresser  de l ' a f f a i r e .  

La trame générale de leur  r é c i t  e s t  a l o r s  l a  suivante : 

Nestor, Ernest e t  Albertchargeaient l a  voi ture  pour a l l e r  vendre 
l e s  "Jeans" au marché de V4 a lo r s  que Léon dormait encore dans 
l'appartement dlErnest ,  contigii de ce lu i  d'Albert. Ils ont  obser- 
vé une lueur dans l e  c i e l ,  

D'après Albert, c e t t e  lueur e s t  a r r ivée  au-dessus de l a  route A l  
(voir  Plan no 2 )  dans l ' axe  de cel le-c i .  Nestor qui  é t a i t  au volant 
s 'é loigne avec l a  voi ture  vers l a  di rect ion p r i s e  par  l a  lueur 
a lo r s  qu'Albert e t  Ernest remontent dans l eu r s  appartements. Albert 
va chercher son appareil  photo (mais il redescend les mains vides 
car il n ' a  pas trouvé de pe l l i cu l e  ) e t  Ernest l e  parasol pour l ' é t a -  
lage du marché. 

Une f o i s  r e s s o r t i ,  Albert v o i t  l a  voiture s'approcher de l a  lueur 
qui e s t  au-dessus de l a  route. E l l e  v ien t  ensuite s e  placer au- 
dessus de l a  voiture,  puis l'enveloppe. On ne vo i t  plus l a  voi ture  
mais une sphère de broui l lard  avec de p e t i t e s  boules c l ignotantes  
t ou t  autour. Albert se  p réc ip i te  en c r i an t  vers ce broui l lard  ; 
ar r ivé  à 2 0  ou 30 m l  celui-ci  s e  résorbe e t  pa r t  "comme m écZairfr 
vers l e  c i e l .  Il s'approche de l a  voiture e t  ouvre l a  por t iè re  : 
Nestor n ' e s t  p lus  dedans. 



D'après Ernest, la lueur se dirigeait vers les champs (donc pas 
dans l'axe de la route). Redescendu de son appartement avec Albert, 
il voit le brouillard et les boules clignotantes, mais ne manifeste 
aucune précipitation. Il marche normalement, voit Albert courir 
devant lui et "Z'dcZair" partir vers le ciel. 

Interrogés, Albert et Ernest déclarent ne pas avoir d'argent mais 
ne parlent pas de l'argent que pourrait avoir Nestor. 

Les policiers préviennent alors le Commissariat de V2 et demandent des 
instructions. Vers 6 h 00, le Commissaire entre en contact avec la Gen- 
darmerie de VI. Il est décidé que l'affaire sera prise en charge par la 
Gendarmerie et les policiers prient les trois témoins de s'y rendre dès 
7 h 00. Ils leur demandent de dégager la voiture et quittent LI à 6 h 45. 
Les témoins rentrent chez eux. 

7 h 4 5 :  
Arrivée des témoins à la Gendarmerie de VI, Dès 8 h 00, une reconstitution 
est faite en LI. Celle-ci consiste à repositionner la voiture sur la chaus- 
sée Al, là où elle fut retrouvée par Albert et Ernest. Les trois témoins 
indiquent alors une position Pl à proximité d'un arbre brisé. Lors de l'en- 
quête aupcès des policiers, qui avaient aussi observé la voiture dans son 
état initial, ceux-ci indiqueront un emplacement P2 situé à trente mètres 
plus à l'ouest. Enfin, lors d'une troisième reconstitution effectuée par 
les témoins pour une journaliste, les témoins positionneront la voiture 
en P3, 50 m avant Pl donc à 80 m à l'est de P2 (voir plan no 4 ) .  

Le reste de la matinée : 
La matinée va ensuite Btre consacrée au recueil des témoignages des dif- 
férentes personnes susceptibles de fournir des informations (témoins et 
leurs proches). Ces personnes quittent la Gendarmerie vers 12 h 00 pour 
y revenir à 14 h 00. 

Ernest a 25 ans. Il habite en L1 avec sa compagne Rosalie. Il gagne sa vie 
en vendant des vêtements sur les marchés. Il utilise pour cela une voiture 
qui ne lui appartient pas, un véhicule en mauvais état, sans ralenti ni 
démarreur (il faut le pousser pour le faire partir). Il n'a pas non plus 
de permis de conduire. 

Albert, 25 ans, sans travail, habite dans l'appartement voisin de celui 
dtErnest. Occasionnellement, il aide celui-ci sur les marchés. 

Nestor, 18 ans, vit chez sa mère divorcée qui habite à dix kilomètres de 
là, en V3. Il travaille avec sa mère qui est marchande ambulante sur les 
marchés. A l'occasion, il aide aussi son ami Ernest et dort parfois chez 
lui. Il a pour compagne Nadège (dont il a un petit garçon de 6 mois) q ~ i ,  
comme Rosalie, est vendeuse dans un magasin. Elles sont les seules à avoir 
un travail régulier. 



Léon e s t  peintre ,  mais il yient  de se f a i r e  l icencier .  Il connait Ernest 
mais pa s  l e s  autres .  Il l ' a  rencontré l e  samedi 24 au s o i r  e t  celui-ci  
l u i  a proposé de conduire l a  vo i tu re  pour a l l e r ,  l e  lendemain, au marché 
de V3.  Parmi tou tes  ces personnes, Léon e s t  en e f f e t  l e  seul  à avoir  son 
permis. 

Ceci étant posé, nous allons examiner les déposi'tions e t  leur cohérence ; 
certaines contradictions y apparaissent. 

Ernest a v a i t  prévu d ' a l l e r  au marché de V 4 ,  l e  26 novembre au matin e t  
il a v a i t  proposé à Nestor e t  Léon de venir  dormir chez l u i  l e  25 au so i r .  
Dans son appartement, Ernest e t  Rosalie regardent l a  té lévis ion avec 
Albert. Arrivent Léon (conduit par son f r è r e  qui  n ' en t re  pas ) ,  puis  Nestor 
(conduit par sa  mère qui n ' en t re  pas) .  Le fi lm f i n i ,  Rosalie va s e  coucher. 
Après avoir  discuté,  Albert va s e  coucher dans son appartement, Ernest va 
dormir dans sa  chambre avec Rosalie, Nestor e t  Léon r e s t en t  dormir dans 
l e  salon. 

Là apparaît une première série de contradictions. Rosalie d i t  s ' ê t re  cou- 
chée après la  fin du film (vers 22 h 30) e t  affirme que seuls Ernest e t  
une autre personne se trouvaient dans l'appartement à ce moment-là ; mais 
Nestor (après son retour) e t  Léon disent ê t re  arrivés vers 21 h 30, avant 
la  f in  du film. De même, l'heure de coucher final varie de m i n u i t  3 2 h 00 
du matin selon les témoins. Toutefois, vu la banalité de ces événements, 
i l  es t  d i f f i c i l e  d'attacher de l'importance à ces contradictions. 

Pour les f a i t s  survenus le  matin 
sur l e  schéma général mais de mu 

du 26 novembre, i l  y a bonne concordance 
1 ti pl es contradictions dans 1 es détai 1 S .  

Schéma général -------------- 
Ernest, Nestor e t  Albert descendent vers 4 h du matin pour charger l a  voi- 
t u r e  avec l e s  " ~ e a n s " .  La voi ture  d o i t  ê t r e  poussée pour démarrer. Nestor 
r e s t e  au volant, l e  pied sur  l ' accé lé ra teur  (puisqu ' i l  n 'y a pas de ralen- 
t i) .  Vers 4 h 15, Nestor a t t i r e  l ' a t t e n t i o n  de ses  amis sur un faisceau 
lumineux qui  passe au-dessus du parking (vers l e s  champs e t  l a  s t a t i on  EDF) 
e t  qu i  descend lentement. 

Nestor p a r t  avec l a  voiture dans l a  di rect ion du faisceau lumineux. Ernest 
e t  Albert remontent à l eurs  appartements chercher, l ' un  l e  parasol pour l e  
marché, l ' a u t r e  son apparei l  pour photographier l e  phénomène lumineux. Ils 
redescendent ensemble e t  montent sur l e  terre-plein bordant l a  route A l  où. 
se  trouve l a  voiture.  E l l e  e s t  entourée d'une sphère de broui l lard  blanc 
e t  de p e t i t e s  boules lumineuses. 

Albert s e  p réc ip i te  vers  l a  voiture.  Les p e t i t e s  boules rentrent  dans l a  
sphère qui  s e  résorbe e t  pa r t  vers l e  c i e l .  Nestor n ' e s t  plus dans l a  voi- 
ture. Après avoir un peu cherché aux alentours,  Ernest remonte dans son 
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appartement chercher l e s  numéros de téléphone du Commissariat e t  de l a  
Gendarmerie. 11 réve i l l e  Léon e t  l u i  d i t  que Nestor a disparu. Albert 
téléphone au Commissariat, puis Ernest à l a  Gendarmerie. Selon eux, il 
s ' e s t  écoulé un quart  d'heure entre l a  constatation de l a  d i spar i t ion  
(vers 4 h 20) e t  l e s  coups de téléphone. 

Ce dernier point i n d u E t  une contradiction avec les heures notées au 
Commissariat e t  à la Gendarmerie : l e  ler  coup de téléphone a éte reçu 
par la police de V 2  à 5 h 00. Les heures données par les temoins sont 
approximatives (M. Léon par exemple conffrmera que les heures qu' i l  i n -  
dique sont largement arbitraires ; i l  a plutôt cherché à être  cohérent 
avec les autres).  On peut donc penser que la séquence d'événéments es t  
intervenue plus tard que ne l e  disent les témoins, à part ir  de 4 h 30 
au pl us tô t .  

Mais d'autres contradictions plus importantes apparaissent : 

. Albert prétend que la voiture a été chargée avant d 'être mise 
en route, puis garée près de la porte de l'immeuble pour a l l e r  
chercher l e  parasol. Selon Ernest (e t  Nestor après son retour), 
la  voiture a été d'abord démarrée e t  garée puis chargée. 

. Les t ro is  témoins prétendent avoir chargé la voiture avec les 
"Jeans" (qui étaient dans l'appartement dlErnest) en un ou deux 
voyages. Cela paraît fmpossible en raison de la  quantité de pan- 
ta1 ons constatée par 1 a poli ce à 1 ' intérieur de la voiture. Plu- 
sieurs enquêteurs o n t  noté ce p o i n t .  Ernest l e  résoudra plus tard 
(janvier 80) en déclarant à un enquêteur privé (conversation en- 
registrée) que la voiture é t a i t  "pr&chargée de l a  v e i l l e f f .  
Non seulement ceci est  en contradiction avec les déclarations 
précédentes, mais c ' e s t  t rès improbable en raison des vols fré- 
quents sur les parkings l a  nuit, phénomène que les témoins n'igno- 
rent pas. 

. Ernest déclare, l e  26 novembre, qu'étant monté chercher l e  parasol 
dans son appartement, alors qu'Albert al l a i t  chercher son appa- 
rei l  photographique, i 7 a regardé par l a  fenêtre e t  a constaté 
que l a  voiture é t a i t  arrêtée en travers de la chaussée. Il pense 
que Nestor a calé e t  qu ' i -1  va fa l lo i r  encore pousser la  voiture. 
I l  précise qu'i  1 ne voit alors aucun phénomène lumineux. Il re- 
descend avec Albert e t  se dirige vers la voiture en montant sur 
l e  terre-plein. 11 constate que la voiture es t  entourée de cette 
sphère de hroui 1 lard mais d i t  ne pas en ê t re  surpris, car Albert 
lui en a f a i t  é ta t  alors qu ' i l s  redescendaient ensemble. Mais 
Albert ne d i t  pas avoir vu la voiture a v a n t  d 'arriver sur le  ter- 
re-plein. Bien a u  contraire, i l  d i t  "a' mon arm'vée à cet  empZ.ace- 
ment (dans l a  direction où le  faisceau luniineux semblait devoir 
a t ter r i r ) ,  j ' a i  constaté Za présence d'une sph2re de brume recou- 
vrant Za moitié de la  voiture. .. je dois ajouter que je me trou- 
vais à 400 m environ du véhicule Zorsque j f a i  constaté ce f a i t f f .  



De p l  us, la fenêtre de 1 'appartement d'Albert a une orientation 
diamètralement opposée à celle dlErnest. Depuis chez lu i ,  i l  ne 
pouvait donc pas avoir vu la voiture arrêtée. 

. Les déclarations du 26 novembre concordent pour dire que la voi- 
ture se trouvait à droite de la chaussée ( f a i t  constate par les 
policiers).  Dès l e  27 novembre, Ernest déclare qu'en f a i t ,  depuis 
son appartement, i.1 a vu la voiture arrêtée à gauche pu i s ,  arrivé 
au bord de la route, avoir constaté qu'elle é t a i t  à droite. 11 
expliquera ce changement en disant qu' i l  avait peur de ne pas ê t re  
cru (mais ce potnt n'a a priori rien d'extraordfnaire) e t  qu'il a 
entendu Al hert déclarer aux policiers que la voiture é t a i t  à droi- 
te .  Il dira avoir menti sciemment pour ê t re  cohérent avec son 
ami. Une semaine après, ce point rentrera parfaitement dans l e  
scénario ënoncé par Nestor (après son retour survenu l e  3 décembre 
voir plus loin) .  

. Enfin, i l  faut noter la contradiction suivante : 
- Albert déclare a ' ê t re  mis à courir vers la voiture e t  avoir  

constaté que la portière a v a n t  gauche é t a i t  ouverte e t  que 
Nestor n ' é ta i t  plus à l ' in tér ieur  ; 

- Ernest lu i ,  déclare ne pas s ' ê t r e  avancé vers l e  véhicule 
a v a n t  que l a  brume e t  les  boules lumineuses aient disparu 
(Albert é t a i t  alors à 20 ou 30 m selon les premieres décla- 
rations).  Puis i l  se met à courir vers la voiture. 

Or, l e  lendemain, Ernest déclare à la Gendarmerie : "je  vais vous 
dire toute Za vérité ... Lorsque nous sommes venus au vdhicule, la 
première fois, Za portière é tai t  fermée compZdtement e t  non entrou- 
verte. C'est moi qui a i  ouvert pour voir s i  mon copain n'étai t  
pas couché dedans". On voit mal comment, d '  après les déclarations, 
Ernest aurait pu arriver à la voiture avant Albert.. . . 

Les déclarations des témoins se caractérisent donc par une bonne cohérence 
générale e t  de multiples incohérences de détails dont certaines au moins 
paraissent graves. De plus, e t  t rès rapidement, Ernest modifie ses décla- 
rations, mu1 t ip l  i e  les détails nouveaux qui, soi t  introduisent des inco- 
hérences, soi t  visent à expliquer des incohérences précédemment constatées. 
Nous verrons que cette tendance ne fera que se développer. 

Dès l e  26 novembre, l a ~ ~ p r e s s e  e s t  prévenue de l a  d i spar i t ion  de Nestor 
(nous verrons plus lo in  comment). Dès l e  27, journal is tes  e t  enquêteurs 
privés a f f luen t  de toute  l a  région parisienne. Les gendarmes continuent 
" 2  P enquête ouverte suite à Za disparition d 'une personne" (Nestor) après 
avoir  prévenu l e  GEPAN dès l e  26 novembre. 



Au cours de cette semaine, quelques témoins supplémentaires feront des 
dépositions mais sans rien apporter de très significatif : le p&re de 
Nestor s'étonne que son fils et ses amis aient prévu de partir à 4 h 00 
du matin pour aller au marché de V4 distant de 60 km et qui ne commence 
qu'à 8 h 00. Un garagiste dit avoir Bté réveillé, la nuit du 25 au 26, 
par un bruit étrange qu'il situe dans la direction de Vl, etc... 

De leur côté, radios et journaux relatent l'affaire dans tous ses détails 
et multiplient les interviews; le 28 novembre, dans , M. Ignace f 
titre : "J 'y crois".. . Bref, aucun élément nouveau n'intervient avant le 
lundi 3 décembre au matin. 

2.2. IR LUNDI 3 DEiCEMBRE 1979 

Vers 6 h 50 (à cinq minutes près) la Gendarmerie de VI reçoit un coup de 
téléphone de . Le journaliste de annonce qu'il 
a reçu un quart d'heure plus tôt un coup de téléphoned'lpersonnedisantque 
vers 4h du matin, elle "a VU dans Ze chonp proche de la chaussée A I ,  02 
Nestor avait  disparu, une bouZe Zmineuse d 'où e s t  sort ie  une siZhouette 
ressemblant à Nestor ; Za boule s ' e s t  résorbée e t  a disparu tandis que 
la silhouette se dirigeait  vers la chaussée à travers champs". Le journa- 
liste demande à la Gendarmerie si Nestor est bien revenu pour pouvoir 
l'annoncer aux informations de 7 h 00 (la nouvelle sera finalement annon- 
cée au "journal" de 9 h 00) . 
Les gendarmes n'étaient pas au courant et vont à l'appartement dlErnest 
vers 7 h 30. Là, ils trouvent Ernest, Rosalie, Albert, Nestor et sa mère, 
ainsi que Nadège, sa compagne. S ' y  trouve aussi une certaine Isabelle, 
journaliste d'un journal local et qui s'intéresse de près à l'affaire de- 
puis une semaine. 

Tout le monde est conduit à la Gendarmerie pour déposition. 

Dépositions à la Gendarmerie, le 3 décembre ........................................... 
Les dépositions concordent sur le schéma suivant : 

Ernest et Isabelle étaient, jusqu'à tard dans la nuit, dans l'ap- 
partement de celle-ci pour travailler sur un article qu'Isabelle 
veut faire paraître dans son journal. Albert est rentré à son 

R M. Ignace est un ufologue privé, Président fondateur d'un groupement spé- 
cialisé dans les "Sciences Avancées" (géomancie, télépathie, hypnose). Il 
était déjà apparu lors d'une enquête faite par le GEPAN sur des événements 
survenus le 7 novembre 1979 (voir enquête 79/05). 



appartement vers 3 h 30, a mangé puis s'est couché et endormi. 
Vers 4 k 20, dit-il, il entend sonner et va ouvrir. Il voit Nestor 
qui semble croire qu'on lui a volé la voiture et être encore au 
matin du 26 novembre, prêt à partir pour le marché. Albert conduit 
Nestor chez Ernest et va chercher ce dernier chez Isabelle. 

Tous reviennent chez Ernest puis appellent au téléphone la mère 
de Nestor et sa compagne Nadège. Tout le monde se congratule et 
boit du café. Au bout d'un moment, Albert s'en va téléphoner aux 
journalistes. Il appelle en croyant appeler (c'est 
ce qu'il nous dira le lendemain), Une voix féminine lui transmet 
la salle de rédaction où il se nomme à un journaliste et déclare 
que Nestor est revenu. Il rentre chez Ernest ; un peu plus tard, 
les gendarmes arrivent et conduisent tout le monde à la Gendarmerie 
pour déposer. 

Nestor déclares15treretrouvé, cematin-là, dans le champ de chou 
qui jouxte la chaussée Al. Le gendarme constate pourtant, et Nestor 
en convient, que ses semelles sont propres. Nestor déclare aussi ne 
se souvenir de la semaine écoulée que comme d'un rêve, d'un sommeil 
d'une demi-heure ou trois-quarts d'heure. Il se souvient de présen- 
ces et de voix, mais ne se rappelle pas ce qu'elles disaient. Aupa- 
ravant, il se souvient avoir vu le faisceau lumineux alors qu'il 
chargeait la voiture avec Albert et Ernest et être parti en voiture 
sur la chaussée Al. Il dit avoir yu une boule très lumineuse à droi- 
te dans les champs. Nestor a obliqué à gauche, s'est arrêté et la 
boule est montée sur le capot de la voiture. Nestor a essayé de sor- 
tir mais les portières étaient bloquées. La voiture s'est déplacée 
toute seule pendant qu'un nuage l'entourait et que Nestor s'endor- 
mait. 

Le témoignage de Nestor est à peu près conforme à ceux d'Albert et dWErnest. 

En fin de matinée, la Gendarmerie conduit les différents témoins au Parquet 
de V2. L'enquète sur la disparition de Nestor est bien sûr abandonnée mais 
l'ouverture d'une instruction pour outrage à magistrat (en cas de témoigna- 
ges mensongers) est envisagée. 

Entre temps, et dès 8 h 00 du matin, le GEPAN a été prévenu par téléphone. 
En raison des grèves dlaviors,il s'avère impossible d'aller de Toulouse à 

avant le soir. Mais deux collaborateurs du GEPAN qui habitent 
peuvent se rendre à V2 dès midi et assistent aux dépositions devant le 
substitut de V2. Bien entendu le GEPAN désire faire procéder à un examen 
médical complet de Xestor. Avant d'aller au Parquet, Nestor consent à ce 
que son médecin personnel procède à une prise de sang et d'urines. 

Au Parquet, des dépositions sont enregistrées à nouveau. Le seul point 
nouveau est que Nestor déclare avoir parlé aux gendarmes, derêve, de sou- 
venirs confus pour la semaine écoulée, afin d'avoir la paix. "En fa i t ,  
d i t - i l ,  je me souviens très  bien de ce qui s ' e s t  passd, mais je ne veu x 
plus parler de ce t te  af faire ,  sauf ultéAeurement avec des gens capables 
de me comprendre". 



Après l e s  auditiong, l e  substitut suspend l ' a c t i on  jud ic ia i re  e t  conseil- 
l e  à Nestor, Ernest e t  Albert d ' a ccue i l l i r  favorablement l e s  suggestions 
que l e  GEPAN pourrai t  l eur  f a i r e .  Avant de s o r t i r  du t r ibunal ,  ils ren- 
contrent s eu l s  à seu ls  l e s  deux collaborateurs du GEPAN qui  l eu r  propo- 
sen t  de l e s  emmener à l ' ex t é r i eu r  de , à  , dans un hôpitali 
pour f a i r e  sur  Nestor des examens médicaux complets e t  auss i  pour Bchap- 
per à l a  pression journalist ique ; mais Le-vedet tar ia t  (Albert e t  Ernest 
y sont  habitués depuis une semaine) ne semble pas beaucoup l e s  effrayer.  
Les t r o i s  témoins fon t  é t a t  de l eu r  t r è s  grande fa t igue  (ils en avaient 
auss i  beaucoup par lé  au subs t i t u t )  e t  après discussion, i ls  sont d'accord 
pour p a r t i r  l e  lendemain matin. Rendez-vous e s t  p r i s  pour l e  lendemain, 
à 10 h 00, chez Ernest. Tout l e  monde q u i t t e  l e  t r ibunal  vers  18 h 00. 

Ce même s o i r ,  deux membres du GEPAN ar r iven t  en avion à e t  s e  ren- 
dent à VI. A l a  gendarmerie, ils apprennent vers 22 h 00 l e s  derniers  
événements de l a  journée e t  renoncent à a l l e r  chez l e s  témoins l e  s o i r  
même, pensant que ceux-ci avaient besoin de repos*: 

2 . 3 .  LE MARDr 4 DECEMBRE 1979 

Comme prévu, nous nous présentons à 10 h 00 chez ErneSt. Personne ne 
répond aux coups de sonnette. Chez Albert non plus. La sonnette semble 
même débranchée. Nous pensons que t o u t  l e  monde e s t  p a r t i  pour é v i t e r  
l e s  journa l i s tes  e t  nous entreprenons l e s  recherches. Au télephone, l e  
grand-père de Nestor ne s a i t  r i en .  La mère de Nestor, rencontrée chez 
e l l e ,  ne s a i t  r i en  non plus.  Léon n ' e s t  pas chez s e s  parents,  l e s  pa- 
ren ts  de Nadège ne sont pas chez eux. Vers midi, nous repassons en L1 
pour vo i r ,  de lo in ,  Ignace discouri r  devant des journal is tes  sur l e  t e r -  
re-plein qui  borde l a  chaussée. 

Chez Ernest e t  Albert,  s i lence complet. Nous continuons à chercher auprès 
de l a  famille e t  des amis. Vers 16 h 30, nous repassons en L1 e t  trouvons 
Rosalie en t r a i n  de por ter  des provisions. E l l e  nous d i t  que t ou t  l e  mon- 
de e s t  bien chez Ernest mais nous demande de revenir  dans une heure. Vers 
17 h 30, nous frappons à l a  porte.  Personne n'ouvre. Le manège dure une 
demi-heure. Enfin, a r r i ve  un enfant qui appelle Rosalie. U n  jeune homme 
v ien t  ouvri r  e t  nous rappelons nos rendez-vous. Il explique qu'une séance 
d'hypnose e s t  en cours ; il referme en d i san t  q u ' i l  va revenir .  Un quar t  
d'heure après, nous frappons à nouveau, de plus  en plus  f o r t .  

- -- 

k : Dont l e  médecin-Chef a déjà contribué aux recherches du GEPAN. 

f+ : Nous apprendrons ultérieurement que l e s  témoins sont r e s t é s  dehors jus- 
qu 'à  1 h 00 du matin à prendre des photos dans l e  champ de choux, où i ls  
sont vus par une pa t rou i l l e  de CRS q u ' i l s  ont saluée à grand bru i t .  



Finalement, Ernest vient nous ouvrir. La discussion s'engage sur le pa- 
lier sur le thème : "on e s t  fatigués, on ne veut pas être  ddrungdsf'. 
Nestor arrive et reconnaît que le rendez-vous de 1 0  h 00 du matin n'a 
été donné que pour "se débarraser" des gens du GEPAN. Nous lui réité- 
rons la proposition d'aller procéder c l  des examens à 11h6pital de 

, avec ses amis et sa famille s'il le désire. Il nous dit alors qu'il 
n'ira que s'il est accompagné de son médecin, le Docteur Sylvain. Il nous 
donne son adresse. Nous décidons d'aller le voir et Nestor nous donne 
rendez-vous chez Ernest le soirmême après le repas. 

Le Docteur Sylvain est d'accord pour aller à , de préférence un 
mercredi (c'est son jour de congé). En attendant, nous convenons que dès 
le lendemain, il ira procéder à des analyses de sang et d'urines sur Nes- 
tor (les effets perturbateurs, si perturbations il y a, risquent de se 
dissiper), chez Ernest et s'entendra avec Nestor pour aller à 

Nous retournons chez Ernest vers 10 h 00. Nestor est parti voir son fils. 
Il y a là Ernest et Rosalie, Albert et une certaine Lorette, la journa- 
liste Isabelle et deux jeunes gens*. 

La première partie de la réunion est dominée par la p~rsonnalité dfErnest. 
De toute évidence, c'est le "leader" ; c'est lui qui a le plus de facilité 
d'élocution, le plus de vocabulaire, le plus d'aisance. Rosalie et Nadège 
n'ouvriront pas la bouche. Albert parlera peu, citant essentiellement son 
incroyance profonde envers tout ce qui est scientifique. Il ne croyait 
pas que des hommes avaient marché sur la Lune (depuis une semaine, il a 
un peu changé d'avis). Par contre, il a été impressionné par les démons- 
tratinns d'hypnose de l'après-midi : induction post-hypnotique pour anni- 
hiler les désirs (se lever d'un siège, fumer). Nous expliquons que cela 
montre bien l'influence de l'hypnotiseur sur le sujet et suffit à mettre 
en doute l'objectivité du discours sous hypnose ; cette logique semble 
échapper à nos interlocuteurs ... 
Théodule sera finalement plus bavard qu'Albert. En fait, il est là moins 
pour écouter que sour parler, moins pour apprendre que pour enseigner. Il 
parle de ce qu'il "sait" sur les extraterrestres, de ce qui va arriver à 
Nestor et aux autres (ils vont devenir plus intelligents, il y aura de 
nouveaux "contacts'', ...). Il parle beaucoup de sentiments et des rapports 
avec autrui : "tu e s  d 'me  grande sensibi l i té"  dira-t-il à Nestor ; 
" je  t e  perçois comme un coeur". Le vocabulaire est pauvre, les idées sim- 
ples. Il intervient souvent, coupant la parole aux autres. 

Ernest est loquace, au moins jusqu'à l'arrivée de Nestor. Il expose ses 
vues surles,problèmes les plus divers. Quelques thèmes ressortent :méfian- 
ce et mépris de la police et d'une manière générale de tout ce qui est 

d L'un d'eux, Théodule, se trouvera être le représentant d'un groupement 
sicilien, le "Centre dlEtude de la Fraternité Cosmique" dont le grand 
maître E' S se présente comme un "contacté" en rapport avec 
des entités extra-terresk-qui lui communiquent des messages. 



o f f i c i e l  (GEPAN y cooppris). L ' a a l ~ a m e  GEPAN-Police (ou Gendarmerie) 
e s t  évident. Nous. aurons heaucoup de ml à l e  démentir e t  a f a i r e  ad- 
mettre une image de chercheur sc ien t i f ique  ( l e  concept ne semble pas 
avoir  beaucoup de sens pour nos inter locuteurs) .  Ernest revendique une 
é t i que t t e  anarchiste. 

Il exprime un mépris ce r ta in  pour l e s  journal is tes  "de tou t  po i l "  e t  
l eurs  i n t é r ê t s  f inanciers.  Des américains (du "National Enquirer" après 
vér i f ica t ion)  l eur  ont  proposé 1 000 do l l a r s  à chacun. I l  en rit. L'ar- 
gent ne l ' i n t é r e s s e  pas d 'autant plus que t ou t  l e  monde ( l a  police,  ... 
a tendance à penser q u ' i l s  font  ça pour de l ' a rgen t .  Cependant, il in- 
s i s t e r a  longuement sur  l a  s i tua t ion  catastrophique dans laquel le  i l s  sont 
maintenant : pas d 'argent,  impossibil i té de continuer à vendre sur l e s  
marchés ou même d ' a l l e r  f a i r e  des courses sans ê t r e  accostés , in terpel lés  
r a i l l é s I l e s  loyers à payer, etc.. .  

Il aff iche aussi  un profond mépris pour l a  secte  "R " organisée 
en France autour de C V , a l i a s  R , e t  qu i  co l l ec t e  des fonds 
pour construire  de somptueuses v i l l a s  destinées à a c c u e i l l i r  l e s  extra- 
t e r r e s t r e s .  ffCeux-Zà, d i t - i l ,  i Z  faudrait Zes enfermer ; i l s  trompent Zes 
gensrf. 

Ernest change de ton pour par le r  des événements de l a  semaine écoulée. 
Il d i t  que ce l a  l u i  pose des problèmes par rapport à ses  convictions anté- 
r i eures ,  en pa r t i cu l i e r  après avoir  par lé  avec Nestor. Il d i t  mëme à Théo- 
dule q u ' i l  trouve dans ce r t a in s  de ses propos des choses qui l u i  rappel- 
l e n t  l e s  confidences de Nestor. I l  exprime un cer ta in  inconfort .  Il e s t  en 
é t a t  de c r i se .  Mais t ou t  cela  r e s t e  peu expl ic i té .  

Vers 11 h 00, a r r iven t  Nestor e t  Nadège accompagnés d'un au t re  jeune homme. 
Ils viennent de voir  l eu r  enfant e t  ont renversé une v i e i l l e  dame avec l a  
voi ture  (Taunus Break) sur l e  chemin du r e t o d .  

Nestor devient v i t e  l e  pôle de l a  discussion. Il expose d'emblée son idée 
du "destin". Rien n ' e s t  dû au hasard, t o u t  a un sens. I l  l e  pensait  mais 
maintenant il en e s t  sû r .  A preuve, l a  lueur qu ' i l s  o n t v u e l e  26 novembre, 
l e  f a i t  q u ' i l  s o i t  p a r t i  en voi ture  dans sa  di rect ion (il d i t  conduire 
t r è s  mal e t  ê t r e  d'un naturel  peureux), son enlèvement e t  l ' accident  avec 
l a  v i e i l l e  dame (il ava i t  l e  choix entre  deux routes e t  a chois i  c e l l e  où 
l ' acc iden t  a eu l i e u  peu après) .  I l  c r o i t  à des forces supérieures e t  à 
l a  réincarnation : " je  crois en fieu e t  au Diable. 12s exis tent  indiscu- 
tabkment, mais je suis  incroyant ( s i c )  I r .  11 raconte aussi  son i n t é r ê t  pour 
l e  spir i t i sme maiçdit s ' en  ê t r e  détourné par c ra in te  ou peur de mettre en 
jeu des pouvoirs occultes. Il par le  auss i  de quelques expériences de dro- 
gues e t  motive au passage son refus  de s e  f a i r e  hypnotiser*par c ra in te  de 
l e s  f a i r e  ressurgir  dans son discours. 

f Deux gendarmes sont venus brièvement quelques i n s t an t s  auparavant, pour 
chercher l e s  papiers de l a  voiture.  Ils ne l e s  ont  pas e t  e l l e  n ' e s t  pas 
assurée...  

kn Seul Ernest a é t é  hypnotisé par l 'équipe d'Ignace dans l'après-midi. 



Dans le courant de la conversation, revient la question des examens phy- 
siologiques. Nestor dit en avoir peur ("si on me fait m e  piqûre, je tan- 
be dans Zes pommesrr) et être toujours réticent à l'idée d'aller à Bonne- 
val, même accompagnd de son médecin, le Docteur Sylvain. Par contre, il 
est d'accord pour que son médecin l'examine chez Ernest le lendemain. 
Rendez-vous est pris pour 11 h 30. 

Nestor parle aussi de son peu d'intérêt pour les "OVNI". Il a vu "Rencon- 
tres du troisième type" mais n'a pas aimé. Par contre, "L'exorciste" lui 
a fait une très forke impression ; il a "vécu" le film à la place de l'hé- 
roïne et "chacune de ses paroZes était comme un coup de ccuteau dans sa 
t&et'.Quant aux observations  OVNI", il n'y croit pas ; seuls comptent 
les rencontres et les enlèvements. 

Pour cequi estdes évenements qu'ilavécm àpartir du 26 novembre 79, il se 
montre méiiant envers nous et déclare ne pas vouloir parler sans avoir 
"des garanties" que la police n'utilisera pas ses révélations contre lui. 
Mais à la question de savoir quelles garanties il desire, il n'apporte pas 
de réponse explicite. 

Il parle pourtant petit à petit de cette période en insistant sur son 
caractère onirique (sans employer le mot) : elle peut être considérée 
comme une expérience intérieure. Il dit lui-même qu'elle s'est passée 
"dans sa tête". Quand il s'est WréveiZZé'r le lundi 3 décembre, au bord 
du champ de choux, il a pensé tout d'abord qu'il venait de faire un rêve. 
Il a marché et constaté l'absence de la voiture. Sa première idée fut 
qu'elle avait été volée, et il s'est précipité chez ses copains pour le 
leur dire... 

Maintenant et progressivement, certaines choses lui reviennent à l'esprit. 
La nuit du lundi au mardi a été bonne : il a dormi. Mais il a revécu des 
fragments de son expérience dans son sommeil (il n'emploie pas le mot rê- 
ve) , ce qui produit un rappel de ce qu ' il a vécu : "maintenant, ça cornnen- 
ce à me revenirrr dit-il. Il se souvient de beaucoup de choses, mais pour 
ajouter aussitôt qu'il ne désire pas en parler et qu'il ne nous dira pas 
tout. 

11 explique avoir été en contact avec des êtres (sans employer le mot) 
qu'il désigne par "queZqurm", "iZ(s)", "eZZe(s)". Sollicité sur ce point, 
il précise que là où il était, il y avait des sexes. Cependant, ces êtres 
n'ont pas de corps, et lui-mGme n'avait pas de corps. D'après lui, il ne 
faudrait pas se les representer avec deux tètes et trois yeux par exemple. 
Il baignait dans une sorte de brouillard ; les échanges avec les êtres 
n'étaient pas verbaux. Cependant, ils "pmZaientrrfrançais, lentement, 
comme si c'était pour eux une langue étrangère et avec une "voixfr caver- 
neuse. La communication s'établissait t'd'eux" vers lui, il n'y avait pas 
de discussion. 



Nestor a le sentiment que ces êtres savaient tout, et qu'en regard nous 
ne savons rien. Il semble s'expliquer ainsi la communication a sens uni- 
que. Il se moque au passage de ceux qui auraient prétendu s'être appro- 
ché d'un "OVNI" en se cachant, car "e~"voient tout et les murs ne leur 
sont pas des obtacles, 

Là où il était, le temps avait disparu. Comme l'un de nous parle des 
rfjours" pendant lesquels Nestor a disparu, celui-ci l'arrête aussitôt 
en disant : "non, iZ n'y a pas de temps. Jfai pu ne rester Zd-bas qu'me 
demi-heure". Nestor a fait l'expérience d'une absence de limites ("il 
n'y avai t  pas de Zimites") mais aussi d'autres dimensions ou de faits 
impossibles et contradictoires. Il s'explique par une image : comme cette 
table sur laquelle la tasse de café est posée, mais à travers laquelle la 
main passerait ... Il éprouve un changement plus radical de lui-même qu'il 
décrit comme une abolition de toute peur et de tout orgueil. Et pour cette 
raison, son expérience ne ressemble pas du tout, d'apres lui, à celles 
que procurent la drogue ou l'alcool car avec ces derniers "on reste soi- 
mêmefr. Ce fut un rêve, ni agréable, ni désagréable à proprement parler, 
mais pas du tout un cauchemar. Comme on s'étonne de la différence de ses 
réactions face au film "L'exorciste" et à cette aventure bien plus singu- 
lière, il répond qu'il était dans une position de pur observateur, dénué 
de toute peur. 

A partir de 2 h 00 du matin, la conversation commence à languir. Nestor 
ne semble pas disposé à en dire plus. Mais llatmosphère,tendue au départ, 
s'est nettement am6liorée. Les membres du GEPAN se retirent en rappelant 
le rendez-vous pour la fin de la matinée. 

Arrivés à 11 h 30 en LI ,  nous tombons sur de nombreux journalistes, magné- 
tophone en bandoulière, qui se précipitent vers l'appartement dlErnest. 
Nous suivons sans comprendre et sans répondre aux questions des reporters. 
Devant chez Ernest, la situation s'éclaire. Une conférence de presse a été 
organisée par Nestor, Ernest, Albert et les autres, où affluent tout ce 
que Paris compte de radios et journaux à large audience. Devant la porte, 
un jeune homme (celui qui a ramené Nestor et Rosalie, la veille au soir) 
surveille les entrées. Il nous offre d'assister à la conférence de presse 
mais nous déclinons l'invitation. NOUS attendons en compagnie du Docteur 
Sylvain. 

Vers midi, après quelques dernières prises de vue de Nestor dans le champ 
de choux, nous entrons chez Ernest pour retrouver Nestor et la plupart des 
protagonistes de la veille. Seule personne nouvelle, un méridional obèse 
qui se trouve être le propriétaire du Break Taunus, et en quelque sorte 
le commanditaire des ventes sur les marchés. L'atmosphère est très diffé- 
rente de la veille, plus méfiante, plus tendue. 



Le Docteur Sylvain t en t e  de procéder à une p r i s e  de sang su r  Nestor ; 
celui-ci  s e  rebel le ,  sur tout  quand l e  Docteur Sylvain l u i  d i t  que s eu l  
l e  GEPAN demande ce prélèvement, indépendamment de l a  Police e t  du Par- 
quet. Le Docteur l e  rabmue e t  l e  "charrie" comme un père l e  f e r a i t  
d'un enfant capricieux. Finalement, Nestor l e  l a i s s e  f a i r e  (sans s'éva- 
noui r ) ,  puis l e  Docteur procède à un examen dermatologique rapide qui  
ne révèle  r i e n  de pa r t i cu l i e r .  De plus ,  l e  médecin confie un bidon à 
Nestor avec mission d 'y  r e c u e i l l i r  s e su r ines  pendant 24 heures, puis 
de l ' appor te r  au Laboratoire d'analyse de V2.  Enfin, l e  médecin demande 
à Nestor de passer l e  vo i r  à son cabinet de V 3  pour f a i r e  une radio des 
poumons. Finalement, l e  Docteur Sylvain nous confie l e s  f lacons de sang 
e t  s e  r e t i r e .  

Nous restons discuter  encore un moment, Les thèmes de l a  v e i l l e  sont  
abordés, sans ardeur. Le méridional a f f iche  à notre égard méfiance e t  
mépris, voire  même une cer ta ine  agress ivi té .  Nestor, Ernest e t  Albert 
se montrent fuyants. Le méridional s e  moque d'eux e t  l eur  d i t  q u ' i l s  
devraient essayer de gagner de l ' a rgen t  avec c e t t e  h i s to i r e ,  grâce aux 
journal is tes .  r l  dispute l e leadersh ip  du groupe à Ernest. Celui-ci s e  
défend. La conversation languit .  Nous nous apprêtons à p a r t i r .  Albert,  
énervé, clame "qu ' i l  sai t  que nous travai ZZons pour Za police". Nous 
protestons. Il c r i e  : "vous pouvez raconter ce que vous voulez, je Ze 
sais !". Nous nous re t i rons  en se r ran t  l e s  mains. 

Dans l'après-midi, des journal is tes  qui  ont  a s s i s t é  à l a  conférence de 
presse nous abordent : "iZs ne vous ont pas gâtés !" disent- i ls .  P e t i t  
à p e t i t  nous apprenons l e  contenu de c e t t e  conférence. Les propos de 
Nestor e t  Ernest seront d ' a i l l e u r s  largement r ep r i s  par l a  presse e t  l a  
radio.  Selon eux, l e s  membres du GEPAN sont venus chez e u x l a v e i l i e  au s o i r  el 
"sont partis au bout d'une demi-heure en disant qu ' i l s  étaient fatigués. 
Alors Ze GEPAN ça s u f f i t  corne ça ?". 

Un t e l  compte rendu de l a  so i rée  précédente exigeai t  de nous une réflexion 
sur  l a  conduite à t en i r .  Les comptes furent  v i t e  f a i t s .  Pour ce qui  e s t  
des analyses, l e  Docteur Sylvain nous a v a i t  permis d 'obtenir  des prélève- 
ments sanguins. Pour l e  r e s t e  (urine, radiographies ou tou te  au t re  analyse 
plus  poussée) Nestor n 'avai t  confiance qu'en son médecin e t  a v a i t  rendez- 
vous avec l u i .  Toute intervention de notre p a r t  ne pour ra i t  ê t r e  que nui- 
s ib le .  Par a i l l e u r s ,  l ' a t t i t u d e  des témoins à notre égard ne nous poussait  
pas à continuer : i ls  n'avaient tenu aucun compte des rendez-vous succes- 
sifs q u ' i l s  nous donnaient ; ils avaient complètement déformé l e s  f a i t s  
pour l e s  i n sc r i r e  dans leurs  présupposés. Les rapports q u ' i l s  avaient a i n s i  
dé f in i s  avec nous é t a i en t  totalement inacceptables. D'autre pa r t ,  nous 
avions beaucoup de d é t a i l s  à v é r i f i e r  e t  à étudier ,  Nous décidâmes donc 
de suspendre notre enquête auprès des témoins. 



oooooo : t r a j e t  suivi  par l a  voiture de Rdmi sB novembre 
xxmxrx: : t r a j e t  suivi  par Rbmi, d pied ----_ . . t r a j e t  suivi  par Nestor, en voiture, Le 26 novembre 





L'enquête écourtée aupres des témoins nous avait permis de soule- 
ver un certain nombre de problèmes qu'il nous restait à analyser. Ceux-ci 
étaient principalement au nombre de trois : 

Xecherche d'autres témoignages. 
En effet, en Lf , habitent beaucoup de personnes et, si 1 'heure 
matinale (4  à 5 h du matin) est peu propice à la promenade, on 
peut penser que d'autres personnes indépendamment des trois té- 
moins connus, avaient pu être présentes sur les lieux. En parti- 
culier, le coup de t6léphone reçu à et annonçant le retour 
de Nestor semblait venir d'un nouveau témoin. De plus, Albert 
déclarait lui-même avoir téléphoné à . Ceci demandait une 
enquête auprès de la station radiophonique. 

0 Recherche d'indices physiques. 
Quelques prélèvements avaient pu être effectués sur la personne 
de Nestor, d'autres devaient venir. Si aucun indice physique sur 
la voiture ou aux alentours n'avait été décelé par les services 
de Gendarmerie, des groupes privés s'étaient eux aussi employés 
à en rechercher, Nous nous devions en outre dlexaminer.avec atten- 
tion les conditions météorologiques, les passages d'avions aux heu- 
res consid6rées (VI est à proximité d'un grand aéroport interna- 
tional), lapossibilité d'indices au niveau de la station EDF, etc... 

0 Réflexion et analyse des discours des témoins et leur comportement. 
Les épisodes relatés jusqu'ici montrent clairement que les témoins, 
avec Ifaccent de la sincérité la plus profonde et l'apparence de 
la bonne foi la plus authentique, étaient capables de distordre 
complètement certains faits vécus. Une analyse fine de ces discours 
s'imposait donc car, si on pouvait se demander si ces incidents 
n'étaient pas dus àl'émotion de l'instant, on pouvait aussi se po- 
ser la question de savoir s'il n'y avait pas là une attitude gé- 
nérale, un trait de personnalité. 

Dans ce qui suit, nous rendons compte des éléments essentiels re- 
cueillis au cours de ces enquêtes complémentaires. Nous ne fournissons pas 
tous les éléments qui nous furent spontanément rapportés par des personnes 
privées qui continuaient à enquêter de leur côté, La masse en est trop abon- 
dante et l'intérêt variable, De plus, nous ne saurions en garantir l'objec- 
tivité. Ces éléments ne seront cités qu'occasionnellement. 



3.1. RECHERCHE D'AUTRES TEMOIGNAGES 

3.1.1. Témoignage de Rémi 

Le GEPAN a pu trouver une personne qui le matin du 26 novembre est 
passée en L1 vers l'heure de la disparition de Nestor. Cet homme 
que nous appellerons Rémi a en fait observé peu de choses etc'est 
sans doute pour cela que son témoignage est passé inaperçu aux per-.> 
sonnes qui enquêtaient, Le 27 novembre, un journaliste s'enquit en 
LI auprès d'un groupe de personnes si l'une d'entre elles était sur 
les lieux à 4 h 00 du matin la veille. Apprenant que Rémi y était, 
il demanda : Ifqu 'est-ce que vous avez vu ?". ; "Rienff. Le reporter 
n'alla pas plus loin. Pourtant, le témoignage de Rémi ne manque pas 
d'intérët. 

Rémi habite en VS, ville de province située à 330 km de VI. A l'épo- 
que des faits, il travaillait sur un chantier à V3 et logeait en V1 
dans- le même bâtiment qulErnest et Albert. Après le week-end passé 
en famille, il revenait en voiture dans la nuit du dimanche au lundi 
et arrivait généralement vers 4 h 00 - 4 h 30. Le dimanche 25 novem- 
bre? il regarde le dernier film à la télévision (cinéma de minuit 
sur la 3ème chaine). Le programme indique 23 h 55 pour la fin du film. 
En fait, renseignement pris auprès de la station, ce soir-là, le film 
s'arrête à 00 h 22 (mire à 00 h 22 mn 40 s). A la fin du programme, 
Rémi prépare ses affaires et dit au revoir à sa femme. Il part donc 
vers 00 h 35 ou 00 h 40. Le trajet en voiture par les routes nationa- 
les jusqu'en VI, dure selon lui environ 3 h 30. Le même trajet effec- 
tue dans des conditions analogues en roulant à 100-105 km/h a été 
effectué par nous en 3 h 45. On peut donc considérer que Rémi s'est 
présenté en LI, le 26 novembre, vers 4 h 25 mn avec une incertitude 
irréductible d'une dizaine de minutes. 

Selon son témoignage, il s'est alors garé à l'entrée du ler parking 
(voir plan no 5). Il prend sa malette dans son coffre arrière. En 
le fermant, il aperçoit (sans yprendr- garde particulièrement) une 
voiture garée plus bas (sur le 2ème parking) devant l'entrée de l'im- 
meuble où il se rend. Il voit deux personnes monter à bord, aux places 
avant (il est très affirmatif sur ce  oint) . Il se dit : "Eh. h i e 7  
ils embauchent tôt ceux-là". 11 marchce sur- le premier parking puis 
descend sur le second. Pendant ce temps, la voiture s'est mise en 
mouvement et passe sur le deuxième parking en contrebas. C'est une 
grosse voiture, un break, précise-t-il mais il est incapable d'en 
dire la marque ni la couleur. Il continue sa marche et pénètre dans 
le bâtiment par l'entrée Sud. Il monte dans sa chambre, se couche et 
s'endort. Il n'avait bien sûr prêté aucune attention particulière à 
la voiture Qu aux passagers. Il apprendra le lendemain, la disparition 
de Nestor au même endroit, à la même heure, avec une voiture semblable. 

* Signalons immédiatement que la semaine suivante, Rémi sera en congé 
maladie et restera chez lui, en v5, à 330 km de VI. 



Mais Rémi est formel. En arrivant par la chaussée Al (sens est-ouest) 
il n'a vu aucun phénomène lumineux particulier (seulement les éclai- 
rages municipaux) et la voiture break qui est passée devant lui con- 
tenait deux personnes. 

Nestor, Ernest et Albert n'ont jamais fait état: de l'arrivée ou du 
départ d'une voïture le 26 novembre au matin alors qu'ils chargeaient 
leur break puis lors des événements ultérieurs. Ceci n'est pas con- 
tradictoire avec les déclarations de Rémi. En effet, les reconstitu- 
tions faites sur place ont montré qu'une voiture arrivant sur le 
ler parking et se garant à moins d'une quinzaine de mgtres de l'en- 
trée, reste constamment hors de la vue de personnes situées à l'en- 
trée de l'immeuble. De même, la lueur des phares reste à peine per- 
ceptible en raison des différents dénivelés, de la présence des voi- 
tures déjà garées et de la distance. Enfin, le bruit de cette voiture 
venant se garer pouvait très bien rester couvert par celui du 
break Taunus, pendant que Nestor gardait le pied sur l'accélérateur 
en raison de l'absence de ralenti. Par la suite, la médiocrité de 
l'éclairage des parkings (seules les entrées des immeubles sont bien 
éclairées) fait que Rémi a parfaitement pu ne pas être vu par les 
occupants du véhicule break alors qu'il marchait entre les voitures 
garées. 

Il n'en reste pas moins que la brève séquence d'actions observ6es 
et décrites par Rémi est fondamentalement incompatible avec le scé- 
nario proposé par Nestor, Ernest et Albert. 

Lisette a 14 ans et habite près de LI, dans un immeuble qui fait 
face à l'embranchement des ler et 2ème parkings avec la chaussée Al. 
Depuis la fenêtre de sa chambre à coucher, la vue est limitée à droite 
par un autre immeuble (voir plan no 6). A gauche, on aperçoit la sta- 
tion électrique mais l'immeuble dlErnest n'est pas visible (voir cro- 
quis 2). En face, se trouvent la sortie des parkings, la chaussée Al 
puis les champs cultivés. Là, le terrain est parsemé de nombreux py- 
lônes et l'horizon est encombré de lignes électriques qui, d'Est en 
OlleSt, relient les à la station EDF dont on aperçoit l'usine 
à l'horizon, à gauche (voir plan no 6 )  . 
Lisette est couramment sujette à des insomnies. Le soir du 25 au 26 
novembre, elle fait ses devoirs et écrit des lettres jusqu'à 2 h du 
matin, puis se couche mais ne peut trouver le sommeil. Elle se relève 
vers 4 h pour aller aux toilettes ; en revenant dans sa chambre, son 
attention est attirée sur le seuil par des lueurs dans le ciel (voir 
croquis no 1 et 2 ) .  Il .l'y a pas de volets et les rideaux étaient à 
moitié tirés. Elle va à la fenêtre, s'y accoude et reste de 1 0  mn à 
un quart d'heure à contempler, sans émotion particulière, un specta- 



cle lumineux qui se déroule au niveau des câbles électriques et des 
pylônes. 

"C 'd ta i t  bleu, orange, rouge. C'était très bri  l lant, t&s phospho- 
rescent. J ' a i  vu distinctement Zes couleurs, trds vives. . . c'&ait 
circulaire. Je n'ai vu que des cercles de plusieurs couZacrsl'. Le 
phénomène était constitué de bandes lumineuses, en arcs de cercles 
superposés et tous de la même largeur. Les deux arcs suptsrieurs 
étaient bleus et oranges de même que les deux bandes inférieures, 
le bleu vers l'extérieur, l'orange vers l'intérieur. Pour les bandes 
centrales, les souvenirs sont moins précis, du rouge peut-être. Cette 
forme lumineuse a une taille apparente variable n'excédant pas celle 
des pylônes à leur sommet. 

"Ça se déplaçait lentement e t  en zig-zag, de droite à gauche, de 
nombreuses fotsfr. pius précisement, la forme stationna en 5 posi- 
tions successives, pendant 1 à 2 mn à chaque fois, toutes ces posi- 
tions se trouvant sensiblement à la même hauteur dans le ciel, au 
niveau des câbles électriques. Les déplacements d'une des positions 
à une autre étaient rectilignes et à des vitesses analogues $i celle 
des voitures qui passent habituellement sur l'autoroute (entre 60 
à 100 km/h) (croquis no 2) . 
Le phénomène lumineux était stationnaire à la cinquième position 
quand Lisette est allée se coucher. Elle estime qu'il était 4 h 25 ou 
4 h 30. Elle ne s'est pas endormie tout de suite, 
ron après s'être couchée, elle a vu de la lumière 
de la fenêtre pendant à peu près 2 mn. Puis cette 
et Lisette s'est endormie. 

Pour Lisette, ce phénomène est resté parfaitement 

Cinq minutes envi- 
bleue sur le côté 
lumière a disparu 

silencieux (alors 
que la fenêtre laisse aisément passer le bruit) et elle n'a entendu 
aucun bruit de voix, ni vu passeraucune voiture sur le parking ou 
sur la route Al. 

Le lendemain matin, elle en a parlé à ses parents et n'a appris qu'ul- 
térieurement la disparition de Nestor (ce point est confirmé par ses 
parents). Elle en a aussi parlé au collège pendant le cours de fran- 
çais. Finalement, elle pense que son observation a été un peu antérieu- 
re à la disparition de Nestor. 11 est d'ailleurs remarquable qu'inter- 
rogée une deuxième fois, Lisette situera le début de son observation 
à 3 h 30 (Nous avons déjà vu que l'heure donnée par Ernest, Nestor 
et Albert -4 h 15- est probablement fausse). 

Le témoignage de Lisette suggère au moins un modèle physique éven- 
tuel : celui d ' u n  phénomène lumineux se déclenchant sur les câbles 
électriques. En e f fe t ,  la répartition des couleurs évoque beaucoup 
une décomposition spectrale (inversée) de la lumière (comme u n  arc- 
en-ciel) symétriquement de part de d'autre de l'axe central ( l e  vio- 
l e t  e t  l 'indigo sont plus sombres e t  peu visibles).  
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En d'autres termes, i l  pourrait s 'agir  d 'un  rayonnement le long 
des câbles avec diffraction. Toutefois, ce type de phénomène, 
surtout sur une aussi longue durée, ne figure pas parmi les inci- 
dents de fonctionnement "classiques" des 1 ignes à haute tension. 
De plus, comme nous l e  verrons plus loin pcun incident n ' a  eté 
enregistré à l a  station EDF cette nu i t - l à  . 

3.1.3. Recherche de l ' au teur  d'un coup de tél6phone 

Nous avons déjà évoqué c e t t e  question. Rappelons-en l e s  éléments. 
Le lundi 3 décembre, l a  s t a t i on  r eço i t  vers 6 h 40, un coup 
de téléphone anonyme d'un homme qui d i t  avo i rvuvers  4 h 00 du ma- 
t i n  une s i lhoue t te  ressemblant à Nestor émerger d'une sphère lumineu- 
s e  au milieu du champ de choux. C 'es t  à l a  s u i t e  de c e t  appel qu'un 
journal is te  de appelle l a  Gendarmerie de V I ,  vers  6 h 50 pour 
avoir  confirmation du re tour  de Nestor. La constatation se ra  f a i t e  
à 7 h 30 e t  l a  nouvelle annoncée par au journal de 9 h 00. 

Il  é t a i t  bien entendu cap i t a l  de retrouver l a  personne ayant déclaré 
avoir  vu personnellement l e  re tour  de Nestor dans l e s  champs. Quel- 
ques éléments sont  venus or ien te r  c e t t e  recherche. Le mardi 4 décembre 
au s o i r ,  chez Ernest, a lo r s  que nous évoquions ce coup de téléphone, 
Albert déclara spontanément : I'c ' e s t  moi qui a i  téléphoné. Je vouk is  
toucher Za prime mais je me suis tronpé, j ' a i  appe Zé ". 
Ne connaissant pas, à ce moment, l e  contenu exact du discours t é lé -  
phonique, nous n'avons pas i n s i s t é .  L e  lendemain matin eu t  lieu,tou- 
jours chez Ernest, l a  conférence de presse à laquel le  l e  GEPAN n'a 
pas a s s i s t é  (volontairement) mais qui  f u t  bien entendue enregis t rée  
e t  d i f fusée par de nombreux journalistes.  Au cours de l a  discussion 
un reporter  de évoque ce coup de téléphone. Albert in te rv ien t ,  
l à  auss i ,  pour d i r e  que c ' e s t  l u i  qui a téléphoné. Il explique son 
action par l ' i d é e  que s i  l e s  journal is tes  e t  l a  Gendarmerie n ' é t a i en t  
pas rapidement prévenus du re tour  de Nestor, on pourrai t  penser à une 
collusion (ce matin-là, Albert ne par le  plus  ) . Albert dé- 
c la re  s ' é t r e  nommé à l a  jeune femme à l ' a u t r e  bout du f i l  e t  avoir d i t  
"Nestor e s t  revenu, i Z  faut prdvenir Za Gendarmerier'. 

La jeune femme a a l o r s  branché Albert sur  l e  service  de rédaction ou, 
d i t - i l ,  i l a r é p é t é  son nom, son prénom e t  son message. Le reporter  de 

s 'étonne de l a  difference évidente en t re  l e s  déclarations d'Albert 
e t  l e  message effectivement reçu à mais pour couper court  à toute  
discussion, Albert déclare avec force e t  par deux f o i s ,  avoir télépho- 
né au (ce qui  e s t  bien un des numéros du standard de 1. 

t Rappelons, néanmoins, que l e  GEPAN a déjà  constaté des phénomènes pouvant 
s 'apparenter à des incidents  ë lec t r iques+ou-  connus (enquête 79/03). 



Il y avait donc là une contradiction qu'il fallait gclaircir, d'au- 
tant plus que peu de temps après les témoins expliquent (et c'est 
encore leur version actuelle) qu'ils ont vérifié qu'en fait deux 
coups de téléphone ont été donnés ce matin-là à (ce qui bien 
sOr résout la contradiction) , 

Enquêtant auprès du personnel de (standard et rédaction) , nous 
apprenons les faits suivants : 

. jusqu'à 6 h 30, il n'y a personne au standard et c'est le 
gardien de nuit qui répond au téléphone. Albert n'a pas pu 
avoir une correspondante féminine au avant 6 h 30 ; 

. à partir de 6 h 30, la jeune femme qui travaille au standard 
a reçu un et un seul appel téléphonique, anonyme et conforme 
à la version présentée par les journalistes de et trans- 
mise à la Gendarmerie ; 

. à la salle de rédaction, il n'y a personne avant 6 h du matin 
Par la suite, un seul coup de téléphone concernant Nestor 
a été reçu ce matin-là. Cet appel, transmis par le standard, 
eut lieu vers 6 h 40 et son auteur, anonyme, expliquait qu'il 
avait vu arriver Nestor dans le champ de choux ; 

. il n'y a aucun enregistrement des appels reçus de l'extérieur 

. ily a eu effectivement deux coups de téléphone à propos 
de Nestor, mais l'autre appel ne fut pas donné le 3 décembre 
au matin. Il fut reçu le lundi 26 novembre vers 14 h et avait 
pour auteur Ernest qui annonça ainsi aux journalistes la dis- 
parition de son ami Nestor. On se rappelle que ce jour-là 
toutes les personnes liées de près o; de loin à la dispari- 
tion de Nestor ont déposé à la Gendarmerie le matin de 8 h 
à 12 h et l'après-midi à partir de 14 h 00. Ainsi, après le 
repas, et avant de retourner à la Gendarmerie, Ernest alertait 
la presse. On comprend mieux pourquoi cette affaire fut si 
rapidement et si passionnément couverte par les media. 

Suite à ce t te  enquête, i l  semble donc clairement établ i  que c ' e s t  bien 
Albert qui appela en essayant de f a i r e  croire  q u ' i l  avai t  lui-même 
observé l e  retour de Nestor dans l e  champ. Ce témoignage, dont Albert 
refuse 1 a paterni t é ,  sera ensui t e  u t i  1 i sé  abondamment comme "preuve" 
de l a  véracité de 1 'ensemble de 1 ' h i s to i r e .  



3.2. ETUDE DES INDICES PHYSIQUES 

Rappelons tout d'abord que les services de la Gendarmerie de V1 ont procédé 
dès le 26 novembre à une recherche d'indices physiques sur les lieux et 
sur la voiture (radioactivité, rémanence magnétique, ... ) .  Aucune anomalie 
ne fut décelée. 

Le GEPAN a examiné de son cbté les incidences possibles des événements 
sur les installations EDF toutes proches et, avec les difficultés que nous 
avons énoncées, les effets physiologiques éventuels sur la personne de 
Nestor. 

Avant d'en exposer les résultats, citons brievement deux éléments en liai- 
son avec la question des indices physiques : 

Un groupement privé a effectué des mesures de résistivité du sol 
sur le bas-côté droit de la chaussée Al, à proximité de l'endroit 
présumé oii s'était arrêtée la Ford Taunus le 26 novembre, au matin. 
Ces mesures ont révélé une variatian locale (la résistance passant 
de 13 à 130  fi sur quelques mètres) et ces mesures furent 
abondamment présentées comme la preuve d'un événement anormal. 
Cette interprétation est tout à fait falacieuse et ne montre que 
l'amateurisme de ses auteurs, en raison d'une part de l'incertitu- 
de (voir plus haut) sur la position exacte de la voiture et d'au- 
tre part, de la très grande sensibilité de la résistance électri- 
que des sols à des facteurs multiples (taux d'humidité, présence 
éventuelle d'une pierre, changement de mat6riaux -sable, argile-, 
etc...). De telles mesures ne pouvaient avoir de sens que si elles 
étaient accompagnées de multiples analyses du sol en surface et 
en profondeur qui bien sûr ne furent pas faites. 

Quelques mois après les événements dont nous parlons (à partir 
du mois de février) plusieurs personnes ont noté dans le champ 
proche de la chaussée AT, lepourrissement des premières rangées 
de choux alors que les rangées plus éloignees de la route res- 
taient magnifiques. Là encore, l'émotion fut vive et l'argument 
utilisé (par Ernest en particulier, lors d'une conférence publi- 
que le ler mars à ) comme la preuve d'un événement 
extraodinaire et établissant la véracité des récits des témoins. 
Une petite enquête auprès du propriétaire du champ nous appris 
que les choux avaient été plantés en juillet 1979. Les 14 premiè- 
res rangées furent plantées de "choux frisés pointus" et les 17 
autres de "choux plats de ". Les premiers arrivent plus 
vite à maturité ( 6  mois) que les seconds, mais le propriétaire les 
a volontairement laissés pourrir sur. place pour labourer le champ 
avec les choux pourris pour enrichir ainsi le sol. D'ailleurs, 
un plan de choux pourris fut porté pour analyse à l'Institut 
National de Recherches Agronomiques et aucun élément pathogène ne 
fut décelé. 



3.2.1. Enquête auprès de la station EDF 

Cette station fait partie d'une couronne de centres régionaux qui 
assurent l'alimentation de la région à partir d'un double réseau 
à 225 et 400 KV. En permanence, et en particulier la nuit, l'en- 
semble est contrale par un système de surveillance automatique d'EMS 
(Enregistreur de Manoeuvre et de Signalisation) qui est sensible aux 
variations brutales de tension (décharge, rupture d'alimentation, ... ) . 
En phase normale, l'EMS est au repos ; en cas d'anomalie l'EMS se met 
en route et enregistre l'heure et la nature du défaut. Simultanément, 
il y a alerte téléphonique chez l'un des deux agents de garde (la nuit), 
Il n'y a eu aucune alerte du 25 novembre à la mi-décembre. 

Par ailleurs, le personnel de la station n'a pas Souvenir d'avoir 
observé de phénomènes lumineux sur les pylônes ou les lignes. Un 
conducteur approché à 2.5 rn (ou moi& des linges à 225 KV (OU 

à 4 m des lignes 400 KV amorcerait une décharge. Dans ce cas, 
la décharge déclenche alors un disjoncteur en bout de ligne, avec un 
premier réenclenchement automatique pour essayer la remise en route. 

Les effets lumineux connus (arcs grêles ou arcs de puissance) inter- 
viennent essentiellement par temps d'orage ou au moins de forte hu- 
midité. Il peut apparaftre des arcs grêles répétitifs avec des réen- 
clenchements automatiques successi.fs. 

3.2.2. Données météorologiques 

Station de V2 (ouverte à partir de 8 h 00 du matin) 

Pas de précipitation, ni de brouillard. 
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e Lundi 3 décembre 1979 ..................... 

- - - - 

Pas de précipitation, ni de brouillard. 

Heure 
légale 

1 
4 
6 

1 0  

Comme on le voit, les données relatives aux deux nuits du 25 au 26 
novembre et du 2 au 3 décembre ne révèlent rien de très particulier 
par elles-mêmes. Le taux d'humidité le 26 novembre à 4 h est élevé 
mais n'a rien d'exceptionnel. 

3 . 2 . 3 .  Passages d ' avions 

A 35 km à l'est de VI, se trauve un aéroport A . 1  international dont 
les pistes sont orientées d'~st en ouest. VI est couramment survolé 

Nuage 

à assez basse altitude (de l'ordre de 1000 mêtres) par les avions qui 
atterrissent et décollent de AE1. Notons que dans sa déposition,à la 
Gendarmerie de VI, le 26 novembre au soir, Ernest déclarait à propos 
du phénomène lumineux observé le matin même : "le faisceau lumineux 
d 'un blanc très vif se trouvait à environ cent mdtres de hauteur e t  
sans doute m2me plus car je ne peux évaluer la hauteur avec certitude. 
Mais, en tout cas, à hauteur de survol des avions qui vont vers Z'ad- 
roportU. Mais Ernest se dit persuadé qu'il ne s'agissait pas d'un avion 
en raison de l'absence de bruit et de feux de position vert et rouge. 

Vîsib. 

1 2 k m  

% 

6 

Signalons enfin un deuxième aéroport civil AE2 qui se trouve à quelque 
6 0  km au sud-est de VI. Les deux aéroports Ai31 et AE2 sont dotés de 
systèmes de contrôle du trafic à l'aide de radars avec enregistrement. 
Nous avons étudié les EVR (Enregistrements Vidéo Radar) de AE1 et AE2 
pour les nuits du 25 au 26 novembre et du 2 au 3 décembre. Cet examen 
a donné les résultats présentés dans le tableau page suivante. 

Alt. 

3000m 

Signalons que l'axe d1ap,proche de A E I  est orienté vers l'Est : les 
avions decollent vers 1'~st et atterrissent venant de I'Es~. 

Pression 

1025.7 mb 
1025.5  mb 
1025.5 mb 
1 0 2 7 . 3 m b  

Temp. 

10.5'  
10. l 0  
10.2O 
10° 

Humidité 

88 % 
87 % 
83 % 
86 % 

Vent 
force 7 direction 

3 m/s 
4 m/s 
1 m/s 
1 m/s 

1 80°  
1 80°  
20O0 
20Q0 



Matinée du 26 novembre - de 3 à 5 heures (locales) ................................................. 

----- 

e Plus proche distance à V1 : 

- heures locales........... 
- distance en km. .......... 
- direction observation.... 
- direction du vol. ........ 

0 Atterrissage ou décollage 
en AE1 : 

- heure de la manoeuvre 
(locale) ................ 

- nature de la manoeuvre.. 

31142 

3 5 

E 

N-S 

31242 

Att. 

3h50 4h15 

35 20 

N-E N 

NO-SE O-E 

4h02 4h30 

Att . Att . 

4;;; 1 
SE-NO SE-NO 

4h34 1 5h15 
Déc. Att. 

Les tableaux ci-dessus résument ce que montrent les EVR de AE1 et AE2 
Aucun avion n'est passé à proximité de V1 avec une orientation analo- 
gue à celle du faisceau lumineux décrit par les témoins. De plus, la 
zone de V1 (qui comporte une balise) reste particulièrement calme. 
Seuls y apparaissent de temps en temps quelques petits échos fixes 
et instables. De tels faux-échos se manifestent sur toute la région 
couverte par les deux radars et comparativement peu à proximité de 
VI. 

De la même manière, les EVR pour la nuit du 2 au 3 décembre donnent 
les résultcitssuivants. (voir tableaux page suivante). 

Là aussi aucun phénomène particulier n'apparaît sur les EVR pour la 
zone proche de VI. Les quelques faux-échos y sont plutôt rares com- 
parativement aux autres zones de la même région. 

Les autres donnees radar (civils et militaires) relatives à ces deux 
périodes ne suggèrent rien d'anormal. Au total, les systèmes radar ne 
fournissent aucun indice qui puisse venir à l'appui des témoignages 
dlErnest, Nestor et Albert. 



Matinée du 3 décembre 1979 .......................... 
-. - 

-- -- 

o Plus proche distance à VI : 

................. - heures locales 

................. - distance en km. 

- direct ion observation...... ..... 
- direct ion du vol ................ 

Atterrissage ou décollage en AE1 : 

- heure locale  de l a  manoeuvre.... 

- nature de l a  manoeuvre.......... 

41145 

40  

N-E 

SE-NO 

4h35 

Déc. 

4h50 4h5 8 

3 5 15 

E S-O 

S-N SE-NO 

4 h5O 

Déc . 

3.2.4. Analyses médicales 

Les r é su l t a t s  de l 'analyse  de sang, effectuée par l e  laboratoire  
d'analyse de V 2  sont donnés à l a  page suivante. 

Selon l e s  services du CHU de Toulouse/Rangueil, ces r é su l t a t s  sont 
normaux. La glycémie rie permet pas de mettre en évidence un quel- 
conque t e r r a in  diabétique. Les données de l a  formule sanguine e t  
de l a  numération globulaire sont normales. Compte tenu des var ia t ions  
nycthémérales (cycles de 24 heures) le  taux de co r t i so l  
retrouvé chez Nestor l e  mercredi 5 décembre, vers 12 h 00 peut ê t r e  
considéré comme é tan t  dans l e s  l im i t e s  de l a  normale. 

Rappelons que l e  taux de co r t i so l  joue un rô l e  d ' ho~ loge  interne : 
il e s t  p lus  f o r t  l e  matin que l'apres-midi e t  s u i t  l e  rythme de l a  
v e i l l e  e t  du sommeil. Le taux peut ê t r e  considéré comme normal jus- 
qu 'à  25 ,big/100 m l  l e  matin, e t  15,q/100 m l  l 'après-midi. 

Bien entendu, ce rythme journalier  e s t  profondément perturbé s i  l e  
rythme de sommeil e s t  notablement modifié (si  on change de fuseau 
horaire par exemple). De même, l e  taux de co r t i so l  e s t  couramment 
mult ipl ié  par 50 ou l a )  s u i t e  à un passage en apesanteur ( e t  l ' e f f e t  
p e r s i s t e  pendant 4 à 5 jours) ou l o r s  d'une période de s t r e s s  inten- 
se. Aucun de ces e f f e t s  n'apparaît chez Nestor. 
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I 
Malheureusement, ces résultats sont pratiquement les seuls pue 
le GEPAN ait pu obtenir. La prise de sang du lundi 3 décembre 
effectuée à la Gendarmerie de VI n'a pu être analysée, les échan- 
tillons de sang étant arrivés hémolysés au laboratoire 
vers lequel la Gendarmerie les avait dirigés (délai trop long, mau- 
vaise conservation ou trop forte agitation durant le transport, 
selon le pharmacien). Quant au taux de calcium dans les urines 
(228 mg/l) il est normal. 

On se rappelle que d'autres examens devaient être faits, Nestor 
ayant promis à son médecin de recueillir pendant 24 heures ses urines 
dans un bidon et de le porter au laboratoire de V2 ainsi que de venir 
le voir FOU procéder à une radio des poumons. A ce moment-là,auraitdû 
être décidée la date d'une visite complète à 

Nous apprîmes rapidement que s i  Nestor avai t  bien uriné dans l e  bidon, 
i l  ne l ' a v a i t  pas apporté au laboratoire e t ,  ce qui e s t  moins cornpré- 
hensi ble, i 1 ne retourna pas voir son médecin personnel qui 1 ' atten- 
d i t  en vain. 11 semble donc que 1 'accord entre l e  GEPAN e t  l e  Docteur 
Sylvain, loin de rassurer Nestor e t  d'apporter une "garantie" sur 
1 'action du GEPAN, n'a $4 pour e f f e t  que de "disqualifier" l e  Docteur 
q u i  ne rev i t  pas Nestor . 
Par l a  su i te ,  de nombreuses fausses informations se  répandirent à 
propos de ces analyses de sang. Nous n'en parlerons pas i c i  car  ces 
éléments ont é t é  postérieurs à l a  période que nous étudions e t  relè- 
vent plutôt de probl èmes de fa1 s i  f i  cations de 1 ' information apparues 
ultérieurement chez l e s  témoins e t  chez certains groupes ufologiques. 

Après ce tour d'horizon des indices physiques qui ont pu ê t r e  étudiés, 
i l  apparaît à 1 'évidence que, sur ce plan, aucun élément ne vient con- 
firmer en quoi que ce s o i t  les événements extraordinaires narrés par 
Nestor, Ernest e t  Albert. 

t (dont un exemplaire fut rapidement transmis au Docteur Sylvain). 

1l Pour être parfaitement exact, Nestor retourna voir son médecin 4 mois 
plus tard, accompagné dfErnest. 
Ils apprirent du Docteur Sylvain que le sang prélevé sur Nestor le 
5 décembre, était parfaitement normal. Ils ne demandèrent pas à voir 
ni à conserver le document d'analyse fourni par le laboratoire. 
Bien plus tard, Nestor déclara à des journalistes que le fait que 
ces analyses n'avaient pas été publiées prouvait bien que ce sang 
avait des anomalies. Incidemment, il déclara aussi que le GEPAN avait 
refusé au téléphone (ibn'ont jamais téléphoné) de leur fournir ces 
analyses avant 7 ans (sic) alors que le GEPAN leur avait indiqué par 
lettre qu'ils pouvaient les trouver chez le Dr. Sylvain. 



L'analyse du comportement des personnes en vue d'éclairer des événements 
donnés pose toujours deux types de problèmes : 

. d'une part, i l  est difficile de trouver dans les attitudes 
une référence, une normalité par rapport à laque1 l e  un compor- 
tement donné puisse 6tre étudié ; même une normalité s ta t is t i -  
que n'introduit qu'une valeur relative e t  non absolue : i l  y 
subsiste une composante idéologique ; 

. d'autre part, i l  est toujours difficile d'interpréter la séman- 
tique des comporte~ents appliquée aux événements : en quoi une 
te l le  action et/ou un tel discours peut(vent)-il(s) être consi- 
d é r é ( ~ )  comme probant(s) pour l'étude e t  l'analyse d ' u n  événe- 
ment donné? Cette question se complique d'ai 1 leurs lorsqu' i l  
s 'agit de comportements q u i  ne sont pas en 1 iaison directe avec 
les événements considérés, mais se trouvent être antérieurs ou 
postérieurs. 

Nous avons déjà vu dans 1 'enquête GEPAN n o  79/05 à quel point le compor- 
tement e t  l e  discours d'un témoin après son observation peuvent être in- 
fluencés par 1 'intervention d'autres personnes. Il est alors extrêmement 
fallacieux de se fonder sur ce discours e t  ce comportement pour interpré- 
ter  l'observation elle-même. 

Pour les événements d o n t  nous parlons ic i ,  les témoins ont, au cours de 
1 'année 1980 mu1 t iplié les discours e t  les actions pub1 iques. Nous en 
tiendrons t k s  peu compte pour 1 'analyse des événements du 26 novembre 
e t  du 3 décembre 79, sous réserve aue les données ultérieures ne viennent 
infi mer les eoncl usions tirées. 

En revanche, nous citerons à l'occasion certaines informations se rappor- 
t a n t  au passé des témoins ; en.effet, certaines attitudes qu'on pourrait 
croire accidentelles o n t  des antécédents e t  s'expliquent alors mieux. 

3.3.1. Quelques traits du comportement et du discours 

Comme nous l'avons déjà signalé, les rapports avec les témoins e t  
leur entourage ne furent jamais faciles. En plus de leur attitude 
d'évi ternent ( faux  rendez-vous, retards, . . . ) i 1 f u t  toujours dif- 
f ic i le ,  pendant les discussions que nous eûmes avec eux, de suivre 
une conversation un t a n t  soit  peu construite. S'évadant constamment 
d'un sujet à 1 'autre, remplaçant l'analyse par 1 'anecdote, i l  fal- 
l a i t  attendre patiemment qu'un p o i n t  intéressant soit  abordé, au 
hasard d'une phraee, comme à l'improviste. Ce sentiment d'improvisa- 
tion se retrouve dans l'ensemble du comportement des témoins : boire, 
manger, dormir e t  travai 11 er, t o u t  se fai t  dans 1 ' instant, sans cal - 
cul apparent. En termes psycho1 ogiques , leur comportement semble 



essentiellement guidé par l e  "principe de plaisir"  plus que par l e  
"principe de réal i tét ' ,  ceci caractérisant une personnal i t é  immaturex. 

Au m i  1 ieu de ce groupe, les jeunes femmes semblent être les pales 
stables. Elles ont des travaux réguliers, e l les  assurent les tâches 
ménageres e t  parlent peu ou pas du t o u t .  Alors que, par une certaine 
forme de l iberté (improvisation, absence de contraintes), Nestor, 
Ernest, Albert e t  leurs amis semblent former une sorte de "communauté" 
(en m i  1 ieu urbain), les rapports q u '  i 1 s entretiennent avec leurs com- 
pagnes rappellent des structures sociales t rès  anciennes, voire ar- 
chaTques. 

De plus, en accord avec ces éléments, leur discours es t  constamment 
emprunt de spontaneité e t  de sincérité quant  il la forme. Tous les in- 
terlocuteurs l ' on t  noté, à commencer par les gendarmes : les t ro is  
témoins sont toujours d'une éclatante sincérité (rappelons que ce j u -  
gement es t  essentiellement re la t i f  : "Moi, je ne purrais pas nentir S comme ça,donc i l s  ne puvent mentir If) .  Mais, ce Iscours se caracte- 
r i se  par un autre aspect qui es t  1 'absence totale de rigueur q u a n t  au 
fond.  

Cet aspect se manffeste de diverses manières, soi t  par l 'absurdité 
de certains arguments, so i t  par 1 ' incohérence e t  1 a contradiction 
de 1 eurs différentes déclarations, soi t  enfin par 1 ' inconscience 
apparemment totale des "risques" encourus du f a i t  de ces contradic- 
tions. 

O Cette inconscience es t  apparue à plusieurs reprises, en parti- 
cu7ier à l 'occasion de la conférence de presse du mercredi 5 
décembre.Nestor y a déclaré que les enquêteurs du GEPAN 
n'étaient restes qu'une demi-heure e t  n'avaient pas voulu 
discuter. Nous avons vu à quel point cela é t a i t  faux, mais i l  
faut aussi rappeler que c ' es t  volontairement que le  GEPAN 
n ' a  pas assisté à la conférence. Nous aurions très bien pu 
y être e t  Nestor aurait alors été publiquement contredit. De 
même, après la confërence, le  GEPAN aurait  t rès bien pu pub1 ier  
une mise au point dénonçant ces fausses informations. Nestor 
ne s 'en es t  pas soucie. 

De manière analogue, Albert a f a i t  é ta t  de son coup de télépho- 
ne à pour annoncer le  retour de Nestor. 11 a ainsi permis 
de prouver qu' i l  avait inventé les circonstances de ce retour. 
S ' i 1 n' avait rien d i t ,  1 'hypothèse d '  un autre témoin observant 
Nestor émergeant d'une sphère lumineuse au milieu du champ de 
choux aurait été plus d i f f ic i le  à êliminer. 

x Les behavioristes, avec une approche différente du sujet humain, parlent 
du "renforcement direct" e t  du "renforcement différé". 



P l  us étonnante encore est 1 'attitude dlErnest q u i  déclara 
au Commandant de la Compagnie de Gendarmerie de VI, que 
lors de son service militaire, i l  avait "fait" 13 mois de 
forteresse. Pour son interlocuteur, rien n'était plus facile 
à vérifier que cela,  e t  la vérité est  toute autre : pris dans 
une gare à distribuer des tracts anti-mil i taristes, Ernest fut 
interrogé par la Sécurité Militaire e t  mis aux arrêts pendant 
30 jours. Là encore, indépendamment du mensonge lui-même, on 
peut s 'étonner qu' i l a i t  été fai t  à une personne qui pouvait 
rapidement le  vérifier. 

D'autres éléments sur l e  passé dlErnest vont d'ailleurs dans 
un sens analogue : au lycée, i l  a laissé le souvenir d'un in- 
dividu ayant le g o û t  du canular. A l a  Maison de la Jeunesse 
de V2, i l  avait organisé une collecte de paris sur les courses 
de chevaux. 11 annonça un jour des yains importants puis décla- 
ra les avoir perdus e t  les "gagnants' n'en virent jamais la 
couleur. 

e Une autre manifestation de cette absence de rigueur est 1 'in- 
cohérence flagrante qui apparaît parfois entre les déclarations 
d' intention des témoins e t  leur comportement e f f x t i f .  L'atti- 
tude vis-à-vis de la presse aura été particulièrement ambi- 
güe, faite de mépris affiché e t  de fuite apparente mais aussi 
d'appels e t  de recherche de contacts. Dès 14 h, le  26 novembre, 
Ernest téléphone à pour annoncer 1 a di spari t i  on de Nestor 
puis Albert f a i t  de même pour annoncer le  retour. Le 4 décem- 
bre au soir, les trois témoins disent vouloir fuir la presse. 
Mais le  lendemain, à l'heure de leur rendez-vous, les mem- 
bres du GEPAN tembent sur une conférence de presse. T o u t  de 
suite après Nestor dit  : "les journalistes ont eu ce qu ' i l s  
voulaient, maintenant c ' e s t  f ini avec eux". Pourtant i 1 s 
n'hésiteront pas à continuer les interviews ,et  les déclarations 
y compris à l a  télévision en France e t  à 1 'étranger (nous 
connaissons même un réalisateur qui f u t  contacté par Nestor 
pour paraître dans son émission). 

De l a  même manière, l a  position affichée par les témoins 
é ta i t  de ne pas vouloir se faire de la publicité, surtout pas 
de livre, e t  ne pas vouloir gagner d'argent. Or, quelques 
jours après le retour de Nestor, les trois témoins auraient 
accepté; selon des enquêteurs privés 'presents à ce moment-là, un 
somme d'argent assez importante en échange d'une interview 
dans u n  grand hebdomadaire parisien. Quelques semaines-p.lus 
tard, un 1 ivre est rapidement rédigé e t  des contacts sont pris 
avec u n  cinéaste en vue de porter l a  disparition de Westor à 
1 ' écran. 



Un autre élément du discours q u i  nous a paru remarquable 
e s t  1 'absurdi t é  qui y apparaît parfois, l e  manque total de 
réalisme. Le 4 décembre au soi r ,  l e  GEPAN a demandé aux 
témoins pourquoi i l s  avaient attendu pour prévenir du retour 
de Nestor ; ceux-ci répondirent alors qu ' i l s  avaient plutôt 
pensé à se cacher e t  à passer inaperçus, ce q u i ,  dans l e  con- 
texte de la  semaine écoulée, é t a i t  pour l e  moins naïf. Par l a  
suite,  les  témoins prétendront que le  GEPAN avait eu 1 'inten- 
tion de les interner à 1 'hopi t a i  de sans réal i ser  
que s i  l e  GEPAN avait eu pareille intention la moindre des 
précautions aurait été de ne pas donner l e  nom de cet hôpital. 

Pl  us absurde encore, les témoins ont  déclaré que le  GEPAN 
avait renoncé aux examens à parce que le  médecin 
personnel de Nestor, le  Dr. Sylvain auquel l e  GEPAN s ' é t a i t  
immédiatement adressé, avait accepté d ' y  al l e r  aussi*. Or, 
non seulement ceci es t  faux mais encore c ' e s t  absurde. Sa- 
chant que Nestor ne viendraitpas sans son médecin, renoncer 
alors que le médecin é t a i t  d'accord é t a i t  renoncer de toute 
façon à ces examens, indépendamment du médecin. Là encore 
les témoins prêtent à d'autreslour singulière incohérence 
d '  action e t  d i  intention. 

3 . 3 . 2 .  Une certaine image des témoins 

On n'en f i n i r a i t  plus d'égrener toutes les erreurs, les mensonges, 
les  incohérences du discours des témoins. On ne peut que constater 
que ce contenu très part iculiersoit  toujours "compensé", en quelque 
sorte, par un accent de profonde conviction, de parfaite sincérité.  
Ce sont ces éléments qu'il  faut combiner e t  intégrer ce q u i ,  en rai- 
son de leur caractère apparemment contradictoire ,pose des probl èmes 
de pondération. 

Or, e t  c ' e s t  peut-être là  un des éléments les plus curieux de toute 
cette affaire,  une certaine image des témoins a été présentée au pu- 
blic dans les jours puis les mois qui o n t  suivi , q u i  ne t ient  aucun 
compte des aspects décrits ci-dessus. 

Cette image s ' e s t  construite autour des témoins avec la participation 
active, voire enthousiaste, de certains ufologues e t  journalistes (à  
travers des revues, des interviehn, un l ivre même) en vue d 'établir  
l'honnêteté des témoins. 

x (On se rappelle qu'en f a i t  c ' e s t  Nestor qui, malgré ses promesses, n 'al la  
plus voir son médecin pendant des mois). 



Les principaux arguments utilisés à cet effet sont les suivants : 

a "Les témoins nrava.lent pas in té rê t  à a t t i r e r  sur eux 
l 'a t tent ion de Za police, en raison de Leur situation 
irrégulière (pas de permis de conduire, pas de patente, . . . ) 
mais aussz" en raison de Zeur m é f b c e  zdéotogique vis-ci-vis 
de toutes Zes .instances "offZeie ZZes"". 
En effet, on peut se demander par quel cheminement des per- 
sonnes qui n'ont aucune confiance dans une institution don- 
née, décident de s'adresser en priorité & cette institution. 
Après t o u t ,  l'annonce de l a  disparition de Nestor n'en deve- 
nai tque p l  us attrayante e t  crédible pour les journalistes du 
fa i t  de 1 'intervention de l a  Gendarmerie. 

"Les témoins ne veulent obtenir aucun gain économique ou de 
popularité avec leur témoignage". 
En corrolaire de cette thèse, s 'es t  développée une version 
misérabiliste de leurs conditions de vie e t  l 'idée qu'ils 
seraient victimes de persécutions. En f a i t ,  nous avons vu 
q u  ' i 1 s o n t  su très rapidement survivre économiquement en 
finançant 1 eur témoignage. Quant aux persécutions, el les ne 
reposent que sur leur témoignage o ù  on retrouve leurs habi- 
tuelles incohérences e t  absurdités (prenant comme exemple de 
persécution le fai t  qu'on leur reproche de conduire sans per- 
mis, que Nestor soit obligé de faire son service mi 1 i ta i re ,  
e tc . . . ) .  

#I "Les témoins n'avaient aucune connaissance antérieure du 
problème OVNI e t  ne s'intéressaient pas c2 la  questionn. 
Ceci peut être mis en doute d'une part, en raison du vif 
intérêt d o n t  Nestor f i t  état pour les démarches ésotériques 
e t  mystiques (e t  c 'est  là une approche assez fréquente du 
problème des OVNI), d'autre part i l  f a u t  bien signaler (sans 
que le GEPAN a i t  enquêté là-dessus) qulErnest ne s 'es t  pas 
caché d'avoir un frère passionné d'ufologie qui habite en V1 
e t  possède plusieurs livres sur l a  question. Ce frère s'occu- 
pe maintenant de l a  secte créée autour dlErnest. 

a "kstémoins ont toujours voulu collaborer avec les  instances 
o f f i c i e l l e s  en particulier avec l e  GEPAN" 
Nous avons déjà vu comment s ' es t  traduit dans l a  pratique le 
désir de collaboration des trois témoins. Dans le détail,  le 
refus ou l a  réticence à se prêter à tel ou tel type d'examen 
est justifié avec des arguments très évolutifs, passant de 
" je  m'évanouis s i  on me fa i t  une piqûre" à " je  ne veux pas 
de Zavage d'estomac, ma santé ne regarde que moi" et  enfin 
T e s  extra-terrestres m'ont in terdi t .  . . I r .  



L'honnêteté des témoins,établie avec les arguments étonnants que 
nous venons de citer,  sert  ensuite à fonder la veraci té  du récit 
des témoins e t  par voie de conséquence, la réalité "objective" des 
événements rapportés. 

Une te l le  démarche est ,  de l a  part de ceux q u i  1 'ont suivie, la 
preuve d'une tournure d'esprit très particulière e t  d'une absence 
totale de rigueur à l'image de celle des témoins. 

4, CONCLUSION 

La mission première du GEPAN est l'étude des données physiques 
relatives aux manifestations de phénomènes aérospatiaux non identifiés. 
Ces données physiques existent parfois (échos-radar, traces, photos ,... 1 
mais il est bien clair que dans un très grand nombre de cas, les informa- 
tions sont uniquement constituées de témoignages. 

C'est pourquoi le GEPAN a été conduit à étudier les témoignages 
en tant que tels. La réflexion méthodologique a permis de mettre en évidence 
le caractère interactif des rapports qui s'établissent entre le témoin, son 
discours et son environnement (voir Note Technique no 3 ) .  

La signification d'un témoignage ne peut donc se concevoir indé- 
pendamment de l'examen de cette interaction et ne peuvent être retenus que 
les témoignages pour lesquels le P.E.S.M. (Probabilité que les Eléments 
Subjectifs Soient Minimum) est élevé. Ce critère peut s'évaluer en fonction 
d'un certain nombre de paramètres relatifs aux conditions d'observation et 
aux témoins eux-mêmes (voir rapport au Conseil scientifique de juin 78) mais 
n'a de sens que dans la mesure où sont remplies des conditions liées à l'at- 
titude du témoin au cours de l'enquête. C'est là une condition préalable, 
impérative. 

Au nombre de ces conditions, se trouvent la cohérence et la bonne 
volonté (ou la collaboration) des témoins. Pour être pris en compte, aucun 
contenu de témo5gnage pour aussi riche et exceptionnel qu'il soit, ne peut 
se passer de satisfaire à ces conditions. La réciprocité eçt d'ailleurs 
toute aussi vraie : aucun contenu ne permet à lui seul, a priori, un juge- 
ment sur les témoins- En effet, il est d'usage, en ufologie, d'accorder 
une grande importance à la sincérité du témoin mais il faut se rappeler 
qu'il ne s'agit en aucun cas d'un concept opérationnel. Un témoin apparem- 
ment sincère n'est qu'un témoin qui a su donner une impression, subjective, 



de sincérité ; cela dépend principalement de deux facteurs : 

le degré de motivation du témoin en vue de convaincre son 
interlocuteur -et personne n'est plus sincère qu'un mythomane- ; 

la référence sur laquelle se fonde l'interlocuteur pour juger 
de la sincérité. Et c'est souvent une référence toute personnelle : 
"~oi, je ne pourrais pas mentir comme ça, donc il est sincere ". 

Finalement, la sincérité n'est qu'un concept moral étroitement li6 au rapport 
particulier qui s'établit entre les deux interlocuteurs et à leurs motiva- 
tions conscientes ou inconscientes. 

Par contre, le manque de sincérité d'un témoin peut être considéré comme un 
concept opérationnel s'il est mesuré par rapport aux contradictions qui peu- 
vent apparaître dans ses différents discours. Il s'agit alors d'examen de la 
cohérence. 

Dans le cas qui nous occupe, ces deux conditions,volonté de colla- 
boration et cohérence des témoins, sont loin d'être réunies. Rappelons rapi- 
dement les faits principaux sur lesquels se fonde cette assertion. Pour ce 
qui est du manque total de collaboration avec les membres du GEPAN, il suf- 
fit de rappeler taus les engagements non tenus ou les rencontres obtenues seu- 
lement à la suite d'un long marchandage (visite chez le médecin personnel, 
déplacement à , prélèvement d'urine, rendez-vous manqués, reportés, 
etc...). Pour ce qui est de la cohérence, les contradictions atteignent un 
taux exceptionnellement élevé (par rapport aux témoins que nous avons eu 
l'occasion de rencontrer), qui ne permet d'accorder aucun crédit aux infor- 
mations rapportées. 

Aux mensonges et erreurs déjà signalées (heure de la disparition, position 
de la voiture, narration de la rencontre avec le GEPAN, appel téléphonique 
à , etc ... 1 sont en effet venus s'ajouter des indices allant toujours dans 
le même sens ; par exemple, les témoins disent avoir téléphoné au GEPAN Pen- 
dant la disparition de Nestor pour vérifier si telle personne était bien, 
comme elle le prétendait, membre du GEPAN. Aucun coup de téléphone de ce sty- 
le n'a jamais été reçu. De même, ils disent avoir téléphoné au GEPAN, en dé- 
cembre pour demander les résultats des analyses de sang. C'est tout aussi 
faux.. . 

Ainsj il apparaît que les erreurs, mensonges et contradictions 
fabulatoires çontinnombrables et, de plus, que certaines ne peuvent se com- 
prendre que comme le fruit d'un désir conscient de déformer, falsifier ou 
créer de toute pièce l'information. 

Nous nous trouvons donc en face d'un cas où,cormne nous l'avons vu, 
(§ 3.2) aucun indice physique ne vient suggèrer l'existence d'un phénomène 
en rapport avec le discours des témoins ; d'autre part, les énormes contra- 
dictions observées au sein même de ce discours empêchent de considérer aucun 
de ces éléments indépendamment d'un désir manifeste de manipuler l'information. 



La conclusion du GEPAN ne peut donc gtre que la constatation 
du manque total d'intérêt du cas pour une étude scientifique des aspects 
physiques des phénomènes aérospatiaux non identifiés. 

Toutefois, cecf n'exclu pas que ce cas puisse être du plus 
grand intérêt wur l'étude d'autres aspects de ces phénomènes (aspects 
psychologiques, psychosociologiques, etc....), qui ne font pas 
partie des centres d'intérêt prioritaires au GEPAN. 

Cette conclusion s'appuie sur les données présentées dans les 
pages précédentes et qui se rapportent toutes aux événements survenus entre 
le 26 novembre et le 5 décembre. Des gvénements ou des discours ultérieurs 
auxaient pu remettre en cause cette conclusion dans la mesure où ces élé- 
ments nouveaux ne se seraient pas intégrés dans la logique qui la soutient. 
Jusqu'à ce jour (janvier 81), il n'en a rien été, les données nouvelles 
venant bien au contraire confirmer pleinement tout ce que nous venons de 
dire. 
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L'enquête sur la disparition de Nestor a conduit aux conclusions 
énoncées dans le compte rendu 79/07, Comme chacun a pu le remarquer, les 
analyses ont porté sur les éléments physiques ou psychologiques les plus 
directement en rapport avec la disparition et le retour de Nestor. Mais, 
ce serait se faire une idée assez fausse de cet événement que de croire 
que les éléments étudiés dans le chapitre cité furent les seules informa- 
tions relatives à cette époque. 

Tout au contraire, cette période fut marquée par une inflation 
d'informations ufologiques propagées par des personnes ou des groupements 
privés,ou par voie journalistique. Nous n'en avons pratiquement pas tenu 
compte pour l'analyse de la disparition puisque celles-ci furent posté- 
rieures à cette disparition, quitteà réviser nos conclusions si des élé- 
ments nouveaux surgissaient. 

Or, ni les informations concernant les témoins de la disparition 
(Ernest, Nestor, Albert) ni les informations relatives à d'autres événements 
de la même époque, ne sont venus remettre en cause les conclusions précédem- 
ment tirées et n'ont donc pas nécessité de reprise de l'enquête. 

Il est toutefois bien certain que même lorsque le GEPAN ne déve- 
loppe pas d'enquête en profondeur, il reste un observateur attentif des 
év6nemenks relevant, a priori, de son domaine d'étude. 

Les informations que nous allons maintenant rapporter ne sont pas 
à proprement parler le fruit d'enquêtes détaillées. Elles pourraient former 
matière à une étude générale, d'ordre psychosociologique par exemple, en 
marge des recherches prioritaires du GEPAN. 

En raison même de cette marginalité, cette étude n'a pas été 
vraiment menée. Nous nous contentons donc de fournir les éléments bruts, 
parfois sous forme de simples anecdotes commentées. 

2,  COMPORTEMENT DES T&I NS 

Après la conférence de presse du mercredi 5 décembre 1979, 
Nestor nous déclare : " les  journalistes ont eu ce q u ' i l s  voulaient, main- 
tenant c 'es t  f i n i  avec eux". En fait, loin d'être une fin, c'était un début. 
Les interviews etles articles continuent, les hebdomadaires prenant le re- 
lais des quotidiens. 



Outre la trame générale (inchangée) de l'histoire, les témoins 
développent quelques thèmes : nous sonmies de pauvres victimes, on nous 
persécute, nous ne voulons pas d'argent, il n'y aura pas de livre, etc... 

Petit à petit, cette position se nuance. Ils reçoivent, semble-t-il, 
de l'argent d'un grandhebdomadaire parisien (au grand scandale des ufologues 
privés qui assistent à la scène) ; ils expliquent qu'ils ont l'intention 
de faire des dons au profit d'oeuvres à caractère humanitaire, telle que 
la recherche sur le cancer. Le soir du 31 décembre, Nestor participe (r61e 
muet) à une grande émission de variété télévisée 0.ù Gilbert Bécaud lui 
offre une rose tout en chantant "L'important c'est la rose", puis Nestor, 
Ernest et Albert finissent la soirée au "Lido" de Paris. 

Les srticles parus dans les journaux à l'époque sont loin de 
montreruneadhésian totale et sans réserve à l'histoire de l'enlèvement. 
En particulier, l'absence d'éléments physiques venant confirmer le récit 
semble gêner beaucoup de monde. Mais les intelligences mystérieuses qui 
manipulent Nestor ayant, semble-t-il, pris conscience de cet écueil, les 
trois personnages sont, à la fin de l'année, capables de produire des pho- 
tos consécutives à une nouvelle rencontre. 

Toutefois, ces documents posent plus de questions qu'ils n'appor- 
tent de réponses. Selon les différentes déclarations s'y rapportant, la 
date de cette rencontre et des prises de vues serait le lundi 24 décembre, 
h 4 h 20, bien sûr. Mais les circonstances conduisant à cette rencontre 
diffèrent : d'après les journaux parisiens des premiers jours de janvier, 
Nestor se "serai t  réve i t lé ,  mû p a x  un pressentiment" ; "A peine couché, 
j ' a i  é té  réveiZZé par une force mystérieuse qui me camandaZt de retour- 
ner près des transformateurs ézectriques sur Zes Zieux de mon enlèvement. 
J ' a i  r éve i l l é  Ernest e t  Albert qui m'ont d i t  : On i r a  avec t o i ,  comme 
2 'autre fois". 

Par contre, dans le livre qu'ils devaient cosigner quelques 
semaines plus tard, l'épisode devient : "Le 23 décembre 1979, je ne sais  
pas ce qui m'a pris de dire aux copains : s i  vous vou2e.z ce soir,  on va 
dans Ze champ de choux e t  vous w e z  Za preuve que l e  phénomène peut se 
manifester à n'importe que2 moment. Ernest, tu pourras apporter ton appa- 
reiZ mais i l s  ne t e  laisseront photographier que ce qu ' i l s  voudront. . . 
A 4 h 20 du matin, l e  24 décembre, on se pofnte dans Ze champ de choux. 
Dans Ze c i e l ,  on vo i t  arriver une boule de Zunrière qui descend ; i Z  en 
sort  deux boules plus pe t i tes  qui osciZZent autour de Za grande, s 'y  in- 
tègrent e t  finalement disparaissent. Ernest a pris en tout  hui t  clichés 
des t ro i s  boulesff. 

Le livre nous apprend aussi que seules 3 photos sur les 8 ont 
été impressionnées, sur lesquelles on ne voit qu'une boule. Et les 3 pho- 
tos sont fournies en preuve dans les pages du livre. 



Cependant, dans l'interview faite antérieurement aux journaux 
, la narration diffère : "J 'ai  pms,  d i t  Ernest, huit  czichds. 

Tous après ddvetoppement, é taient  noirs, sauf c e Z u i 4 "  et les journaux 

n'eurent droit en effet qu'à une seule photo qui ressemble d'ailleurs à 

l'une des photos du livre mais en diffère par une symétrie gauche-droite. 

Les trois photos sur fond noir intense sont exemptes de tout détail de 
référence (végétation, construction, personnage) qui permettrait de con- 
firmer partiellement les conditions dans lesquelles elles ont été prises. 
Et il est inutile d'espérer une analyse des originaux car le livre nous 
apprend que la mère de Nestor les a détruits ; seules restent des copies. 

A la suite de cet épisode, les trois témoins décident de se 
rendre en province, en V6, chez Ignace, Président d'un groupement privé 
que nous appellerons GUI, spécialisé en parapsychologie, géomancie, ufo- 
logie, etc... Ils y vont accompagnés deThéodule, quelques jours après la 
soirée du 31 décembre à la télévision et au "Lido". Ils arrivent le 4 jan- 
vier et à partir de ce moment, leur histoire se confond avec celle de 
"l'enquête" du GU1 sur leur cas. 

Dès le 7 janvier 1980, un protocole d'accord est signé entre 
Nestor, Ernest et Albert d'une part, et Ignace d'autre part, réservant 
à ce dernier "l'exclusivité d'utilisation et de diffusion de leurs récits, 
sous toutes formes d'adaptation". Un contrat d'édition est ensuite passé 
avec l'ensemble des mêmes parties en date du 21 janvier. Ignace était alors 
déjà en train de rédiger un livre à paraftre mi-mars, cosigné par les qua- 
tre partenaires (il paraftra mi-avril). Enfin, en février, Ignace vend les 
droits d'auteur pour une adaptation cinématrographique du livre. Ce même 
mois, une revue spécialisée publie,avec un humour bien involontaire, une 
interview antérieure des trois témoins où Ernest explique pourquoi il ne 
veulent aucune publicité ni aucun profit financier (voir Annexe 1). 

Ce livre s'intitule "Contact OVNI en VI*' et est signé d'Ignace, 
Nestor, Ernest et Albert (dans l'ordre). Ignace acheva de le rédiger le 
17 février 1980. 

Ignace profite de ce livre pour rendre compte de son "enquête" 
sur le cas d'une personne qu'il désigne sous le nom de Gamma Delta et sur 
laquelle le GEPAN a aussi enquêté (enquête GEPAN 79/05). Nous V@rrOnS 
cf. (Note Technique no 7 - Chapitre 1 ) * ce qu 'on Peut penser du cas er. 
des méthodes d'Ignace : 

. pratique systématique de la suggestion hypnotique, 

. absence totale de vérification sur le terrain, 

. déformation des discours pour les faire correspondre aux écrits 
antérieurs d'Ignace, 

. etc. . . 

f Dans notre compte rendu, le témoin s'appelle Laurent et non Gamma Delta. 



Les mêmes caractéristiques se retrouvent dans l'affaire présente et Ignace 
réussit même à y trouver des similitudes entre le discours dlErnest sous 
"hypnose" et celui de Laurent (alias Gamma Delta) après dBfomtion, pour 
expliquer qu'ils se confirment l'un l'autre. 

Dans ce livre, après avoir signalé que "J.F. Gilles,  Docteur 
ès-Sciences, chargé de recherches au CNRS (et auteur de l'isocélie -voir 
Note Technique no 3, chapitre 3-) e s t  a f f i l i é  à s m  gr~~pement"  (p. 101, 
Ignace donne une version très pervertie des évenements survenus en VI à 
partir du 26 novembre 1979. Cette version présente des contradictions mul- 
tiples et flagrantes avec les témoignages recueillis à l'époque par la Gen- 
darmerie et avec les résultats d'enquête obtenus par le GEPAN (horaires, 
actions des témoins avant, pendant et après l'observation du phénomène lumi- 
neux, appels téléphoniques aux journalistes, relations entre le GEPAN et les 
témoins, etc...). 

A partir du 4 janvier 1980, Ernest devient la vedette du groupe 
en fournissant un discours très riche lors de séances pratiquées avec Gaston, 
hypnotiseur du GU1 (Nestor refuse toujours l'hypnose et son discours cons- 
cient reste vague et banal). Ernest "révèle" ainsi qu'il est en contact avec 
une entité "extra-terrestre", Haurrio, qui parle par sa bouche. C'est son 
ange gardien ; Nestor, Albert, les membres du GU1 et d'autres personnes choi- 
sies et "programmées" ont aussi le leur. 

Au fil des pages, Ignace développe les arguments qui, selon lui, 
montrent à l'évidence la valeur de son travail. C'est ainsi qu'il insiste 
(p. 100) sur les "trente-deux années d 'expdriences pratiques" qui, d ' après 
lui, valent "tous l e s  d-ip lûmes e t  t i t r e s  scientifiques". 

Sans revenir sur l'affaire de M. Laurent (enquête GEPAN 79/05), 
on peut rappeler qu'Ignace a présenté un certain S * comme un authen- 
tique contacté alors qu'il ne s'agit que d'un (voir paragraphe 5 et 
Annexe 3 ) .  De même, dans ce livre, Ignace essaie de rendre l'affaire de Nestor 
plus crédible en citant d'autres observations survenues à la même époque,une 
disparitionde voitureavaléepar un OVNI qui n'était en fait que la Lune, 
(voir paragraphe 5 et Annexe l),par exemple. 

Pour ce qui est de la valeur de la pratique de l'hypnose dont 
Ignace affirme (p. 69) la "réal i té  objective", il explique curieusement que 
cette valeur objective a été démontrée à Ernest (P. 68) en lui suggérant 
de ne plus fumer, plus s'assoir, etc... sans que ni l'un ni l'autre ne 
comprenne, apparemment, qu'on ne démontre ainsi que la puissance de la sug- 
gestivité hypnotique, c'est-à-dire la dépendance de l'hypnotisé à l'hypnoti- 
seur. Vers la fin du livre, face à quelques contradictions du discours 
dlErnest, Ignace évoque l'éventualité d'une "part de pFmztasmesU. 

+ Il s'agit là de son vrai nom. 



Mais cette évocation ne sert qu'à introduire deux arguments clés de la 
réthorique d'Ignace : 

w d'une part,(p. 176), même s'il y a des phantasmes, "Za trame 
générale s&siste, bien réelte,  maCs dans une autre réalité ... 
imbriquée dans notre continuum spatio-temporel mais débouch t  
sur.. Ailleurs". Une telle ïdée est ancienne chez Ignace et 
en science-fiction. Une autre variante est celle des "lignes de 
temps" selon laquelle le temps à chaque instant se déploierait 
suivant le faisceau de toutes les causalités possibles et expli- 
querait ainsi que des personnes '%ivent" des événements incompa- 
tibles avec l'environnement physique observable par tout un cha- 
cun : ils auraient simplement changé de ligne de temps ; 

0 d'autre part, ces déraillements dans le discours des "contactds", 
loin de remettre en cause leur nature de contactés, sont présentés 
par Ignace comme faisant partie de l'influence (programmation) 
associée à leur contact : "des contactds réels, parfois aussi,. 
ajoutent i c i  e t  Zà des détails de Zew, cru à Zeur extmordinazre 
aventure. Ce travers poumait bien rdsutter d'une induction (sé- 
que Zles psycho logiques) consécutive à Zeur programmation" ( p .  196) . 

Par ailleurs, nous retrouvons dans le dkscours dlErnest nombre de 
thèmes favoris d'Ignace qu'il a développé dans ses nombreux ouvrages de 
science-fiction : téléportation (transport physique par la pensée), télépa- 
thie (messages reçus par la pensée), obsession de la propreté (ses héros se 
douchent à longueur de journées et les contactés qu'il fréquente aussi), in- 
tervention des M.I.B. (Men In Black ou Hommes En Noir, mystérieuses entités, 
incarnations du mal qui ont pour rôle d'empêcher les témoins de parler...), 
etc... Bien entendu, il faut ici rappeler que, d'une part le frère dlErnest 
était (avant novembre 1979) un passionné d'ufologie et possèdait plusieurs 
livres sur le sujet, d'autre part qu'Ignace, au début de ses enquêtes, com- 
mence par distribuer à la ronde quelques exemplaires de ses livres. Ainsi, 
les trois témoins ont eu tout le loisir, durant le mois de décembre, de par- 
faire leurs "connaissances" sur le sujet. 

Les idées développées par Ignace et reprises par Ernest sont en 
fait assez faciles à analyser car toutes ont un point commun : éliminer 
le rôle des observables. 

Dans le 2ème chapitre de sa 3ème Note Technique, le GEPAN rappelant 
que toute science se délimite par le choix de ses observables, montrait qu'en 
ce qui concerne l'étude des phénomènes aérospatiaux non identifiés, ceux-ci 
sont au nombre de quatre : 

. les témoins, 

. les témoignages, 

. l'environnement physique, 

. l'environnement psychosocial. 



Avec les hypothèses d'Ignace, ces observables n'ont plus aucun 
rôle : 

si les témoins n'ont pas un comportement ou un discours conforme 
aux convictions extra-terrestres, c'est a cause des M.I.B. (qui 
ne sont pas eux-même directement observables car ce ne sont que 
des "&nagesf' et "iZs ne sont présents q.ue si on leur donne exis- 
tence" (p. 215) ; 

si les témoignages sont incohérents, c'est parce que cette inco- 
hérence fait partie de la "progrmation" à laquelle les extra- 
terrestres soumettent les témoins ; 

si les discours sont en contradiction avec l'environnement physi- 
que, c'est qu'ils relèvent d'une autre réalité ou que les témoins 
ont suivi une autre ligne de temps (et d'ailleurs signale Ignace 
(p. 83) : "il n'est pas rare que les contactés annoncent teZZe ou 
telle chose qui ne se védfie point dans Zes faits. A la limite, 
ce Za est d 'une importance secondaire") ; 

O enfin, l'environnement psychosocial est, selon Ignace, sans rela- 
tion causale avec les discours des contactés car si des analogies 
apparaissent entre ces discours et des écrits antérieurs cela 
prouve que l'auteur était sous "induction" extra-terrestre au 
moment où il écrivait et est donc à sa manière un contacté (logique 
dont Ignace est bien entendu le premier à bénéficier). 

Pour compléter cette analyse, il suffit de noter que le GU1 ne 
pratique aucune vérification des discours de ses "bons"témoinset que les 
hypnoses ne servent qu'à produire (suggérer) un autre discours (voir enquê- 
te no 79/05 du GEPAN). Pour plus de sfreté, les "extra-terrestres" prendront 
soin depréciser (p. 179) qu'ils interdisent à Nestor de se faire hypnotiser 
et que IfseuZ Gaston est habilité à plonger Ernest en état d'hypnose" car 
avec un autre hypnotiseur, "on obtiendrait des déclarations complètement 
contradictoires1'. 

Faute d'observables, il n'y a pas de démarche scientifique pos- 
sible et celle d'Ignace et du GUl, à coup sûr, n'a aucun rapport avec la 
science sous quelque forme que ce soit. Les convictions de ces personnes 
échappent à toute négation possible par des observables quels qu'ils soient 
et ne peuvent donc non plus être confirmées par eux. On retrouve là une * démarche de croyance classique chez certaines sectes religieuses . 

i Voir, par exemple : 
"Approche psychanalytique des phénomènes de croyance" 
M.J. SAURET - Thèse de 3ème cycle de psychologie 
Université de TOULOUSE-MIRAIL 1978 



11 n ' e s t  donc pas étonnant de yoir  l e  l i y r e  évoluer peu à peu 
vers une pr4sentation mystique de l a  comrsction extra- terres t re  de ses 
auteurs. 

Après une phase étrange de 6duc t lon  réciproque en t re  Ernest 
e t  Ignace (Ernest "confirmant" qu'Ignace e s t  bien chois i  par l e s  extra- 
t e r r e s t r e s  pour in te rpré te r  e t  d i f fuser  l eur  message, e t  Ignace confir- 
mant qulErnest e s t  bien chois i  par eux pour l e  transmettre)  l e s  termes 
mystiques e t  re l ig ieux apparaissent dans l e  discours dlErnest  : "Z'in- 
crddtlle ne d e d e  qu 'à t e  croire, à t o i  de l u i  montrer t a  foi" (p. 212) . 
"L 'incrécSuZe t e  f a i t  peur ? Alors réponds-Zui qu ' i l  e s t  é c r i t  depuis 
longtemps : "C'est parce que tu m'as vu que tu as c m  ? Heureux sont 
ceux qui croient sans m 'avoir vu !" (p. 217) "Tant  que t u  garderas Za fo i ,  
nous t e  donnerons Za Forcef' (p. 216) ."Marchez vers Za Lwlrière e t  vous ne 
connaitrez plus Z 'obscwYitéu (p. 216) ."L'esprit humain n 'es t  que rnatidre, 
Z 'Esprit Cosmique t e  dirigera dans l e  chzmin de la Vémté" (p. 21 7) , etc..  . 

Ce type de discours n ' a  r i en  de nouveau*. 

Quant à Ignace, il c i t e  par deux f o i s  l e  célèbre pa r i  de Pascal 
(p. 139 e t  224) à l ' appui  de sa  fo i .  I l  ne r e s t e  plus qu'à s ignaler  à quel 
point  l e s  in te l l igences  mystérieuses qui par len t  à t ravers  Ernest ont sû 
l e  guider sur l e  bon chemin : Ernest rapporte en e f f e t  qulHaurrio approuve 
l a  décision de f a i r e  un l i v r e  (il l a  trouve "réfléchie" e t  "sage" -p. 212) 
e t  l 'encourage à accepter l e s  propositions d ' a r t i c l e s ,  de conférences, e tc . . .  
Quant à l a  l i t t é r a t u r e  d'Ignace, Haurrio-Ernest l e  rassure : " t u  aurais pu 
faire du fmc,  e t  même s i  t u  y as pensé, ça ne s ' e s t  pas fa i t  parce que 
l 'heure n ' é t a i t  pas venue dans leurs plans" (p. 192) . 

Après l a  s o r t i e  du l i v r e ,  Ernest entreprend donc une s é r i e  de 
conférences pour transmettre l a  ttbonne paroZer'. 11 y rencontre une cer- 
t a ine  audience, à défaut d'une audience cer ta ine  (voir  Annexe 2!. Par a i l -  
leurs ,  l e s  prédictions dlErnest  concernant des rencontres e t  des enlève- 
ments à venir  ne s e  r éa l i s en t  pas : l'enlèvement d'un membre du GUI, annoncé 
par Ernest pour l e  mois de f év r i e r  80 ( e t  non rapporté dans l e  l i v r e ) ,  n ' eu t  
pas l i e u  ; l e  grand rendez-vous du 15 aoQt 80 rassembla des centaines e t  des 
centaines de personnes (2000 d'après cer ta ins)  venues de partout en France, 
en Europe e t  même hors d'Europe, mais l e  grand contact  prévu pour 21 h n ' eu t  
pas l i e u  (voir  Annexe 2 )  . 

% Il se  t rouva i t  dé jà  dans l e s  é c r i t s  de nombre de sectes  ufologiques 
connues : 

. l e s  "Space Brotherstr dlAdamski (USA - 1952) 

. l a  de S (S i c i l e  - 1968) 

. l e  "Mouvement R, " de C. V (France - 1973) 

. e tc .  . . 



Bien sûr, comme toujours en pareil cas, ces faits ne perturbèrent 
pas le dogme* et une secte se développe maintenant autour d'~rnest?. Une de 
plus. 

4, A PRûPOS DE CERTAINS GROUPEMENTS PRIV~S 

La plupart des groupements privés à vocation "ufologique" sont 
restés très sceptiques et prudents face aux témoignages successifs de 
Nestor, Ernest et Albert, Certains se sont pourtant laissés aller à dévoi- 
ler, bien involontairement semble-t-il, la nature véritable de leurs "en- 
quêtes". C'est ainsi que dans la revue d'un de ces groupements, se trouve 
la narration d'une enquête auprès de Nestor, Ernest et Albert dont les au- 
teurs adhérent complètement à leur "aventure peu ordinaire" après avoir 
multiplié les erreurs monumentales. Citons par exemple : 

. la photo d'un "chom a t t e i n t  après Z'observation" alors que notre 
enquête a parfaitement expliqué l'état de ces choux sans rapport 
avec "l'observation" (enquête GEPAN 79/07) ; 

. une des photos prises le lundi 24 décembre vers 4 h 30 représente 
deux boules distinctes alors qulErnest a toujours dit qu'il n'y 
avait qu'une boule sur ses photos (ce qui l'&tonnait) et que, dans 
le livre, il explique qu'il n'a obtenu que les trois photos qui y 
sont publiées, et dont aucune n'est celle de la revue ; 

. la narration faite par les enquêteurs de "Zew rencontre m e c  l e  
Président d'un groupement parisien ayant en sa possession une 
Zettre signée du GEPAN i s i ë )  e t  stipuZant entre- autres notes que 
l e  taux de cort isol  dans l e  sang de Nestor avait  tout sim@ment 
kr@Zé". Un tel document n'ayant, par la force des choses, jamais 
existé, devrions-nous en conclure que certains ufologues ne recu- 
lent pas devant la fabrication de faux ? 

Plus intéressante que l'analyse de cette mauvaise enquête, est la 
narration de la rencontre qu'un enquêteur privé, un certain Robert, fit à 
Nestor, Ernest et Albert, le 24 janvier en V1 (quelques jours après leur 
séjour en V6 chez Ignace). Ernest refit la narration de toute l'histoire 
en introduisant un élément en contradiction avec toutes les autres sources 
d'information : le matin de la disparition de Nestor, la voiture qui devait 
amener les témoins au marché était pré-chargée de la veille, détail qui ne 
fait que confirmer la fragilité et l'incohérence des discours dlErnest. 

+ cf. le processus de réduction de la dissonance cognitive étudié par 
JP. POITOU - Armand Colin 

3 i  Le secrétaire de cette secte n'est autre que le propre frère dlErnest. Le 
bulletin de cette secte dénigre d'autres sectes françaises (le Mouvement 

Raëlien et même le GU1 d'Ignace) mais vante certaines sectes étrangères 
(les WSpace Brother" dlAdamski et la "Fraternité Cosmique" de Siragusa). 



Ce qui est plus intéressant c'est que Robert raconte qu'Erne& lui dit aussi 
qu'avant le mois de novembre, il s'intéressait aux OVNI et qu'il avait déjà 
fait une rencontre avec des extra-terrestres. Etonné de cette information, 
Robert revint chez lui (il n'habite pas très loin de V6) et accompagna, avec 
d'autres personnes, une amie invitée le 27 janvier à un dîner-débat organisé 
par Ignace et le GUI, en V7 (proche de V6). 

Ce dlner-débat, tenu à l'époque où Ignace rédigeait le livre dont 
nous avons parlé, n'a d'intérêt que dans la mesure ofi, contrairement au 
livre rédigé à froid, cette séance laissait une large place à la discussion, 
donc à l'improvisation. Commencée par un exposé magistral où Ignace raconte 
(comme dans le livre) sa version des événements survenus en novembre 79, la 
réunion voit son ordonnance bousculée au moment où Albert déclare : 

. avoir appris d'Ernest qu'il avait fait une rencontre antérieurement, 
- avoir l'intention de publier un article à ce sujet. 

A ce moment-là, la belle machine s'emballe et Gaston reconnaît 
que "ZorsqufiZs (Gaston e t  Ignace) ont interrogé Ernest, i Z  d ta i t  c la ir  
qu ' i l  avait  eu un contact auparavant, mais i Z  ne s 'en souvenait pas e t  
c ' e s t  à Za sui te  d'une séance d'hypnose quriZ a d i t  ce qui Zui é t a i t  
aPfiVéw. Deux minutes plus tard, Ignace prend la parole et déclare que le 
contact en question "eut l ieu  l e  7 janvier 80. I l  n'a pas eu l i eu  avant" 
(en fait, il s'agit d'après le livre, d'une séance d'hypnose le 7 janvier 
au cours de laquelle Ernest, aidé par Gaston, "raconta" une rencontre sur- 
venue en 1966) . 

La conférence devint alors un peu houleuse et le GU1 eut parfois 
quelque peine à contrdler la situation ; dans ce climat tendu, les membres 
du GU1 en vinrent à développer une argumentation bien curieuse. Nous n'en 
donnerons que quelques exemples comme ces phrases d'Ignace : "Bon, ce mon- 
sieur (Robert) ... i Z  a Ze droi t  de se ta ire .  C'étai t  Ernest qui n'avait pas 
l e  droi t  de Ze recevoir .. . e t  faites-moi confiance, ce soir je vais sérieu- 
sement sonner l e s  cloches à Ernest". 

Puis un certain Rodolphe du GU1 (penseur autodidacte à qui Ernest 
avait prédit qu'il serait enlevé le mois suivant ) déclare : " ~ ~ ~ Z - V O U S  re- 
marqué que Zes contactés physiques sont souvent des gens simples, frustres, 
pour ne pas dire analphabètes ? . .. J 'a i  posé Za question à de nombreuses 
personnes e t  2 'une d ' e l l e s  m ' a  d i t  : "mais, i l  e s t  plus facile de remplir 
un verre vide qu'un verre pZeinrrf'. Les extra-terrestres "contactent quelqu 'wz 
qui n ' e s t  pas un inteZZectueZ, qui n 'es t  pas t r è s  inteZligent.. .alors pour- 
quoi moi, je n 'a i  pas vu de soucoupes volantes ? C'est parce que je pense 
trop !" mais pour ceux qui se demandent par quelle curieuse logique des mes- 
sages, des idées sont sciemment transmis à des personnes qui ne peuvent pas 
les comprendre, la réponse, toute prête, est donnée par Ignace : il y a des 
personnes d'un psychisme supérieur qui sont choisies (programmées) pour 
décrypter ces données. 'Qu stade actuel, nos structures mentales, notre psy- 
chologie sont quand même t rè s  évoluées" et il ajoute sans aucun humour appa- 
rent : " j e  ne d i s  pas que nous sommes des types fornidabtes, nous sommes 
d i f f l ren ts"  (il rejoint ainsi une idée de son ami Rodolphe développée dans 
son livre "Psycho-mutation et expérience extra-terrestre"). 



A un autre moment, Rodolphe entreprend de dévoiler au public 
les dernières évolutions de la physique fondamentale par un discours 
dont nous vous laissons goQter ce passage : 

"Et bien, nous aZZons dans peu de temps découvrir ce qui e s t  la  
transformation de la  matière e t  cela p a r  l ' a tmis t ique  e t  Za gé- 
ndtique. Par Z 'atomist-ique d 'abord, e t  je vais parler en Zaxgage 
c lair ,  nous a l  Zons découvrir une pmticu l e  pr+imordiaZe dans ce 
qu 'on appelle l e  spcn, c 'est-à-dire l e  clamp magnétique d'une p a r -  
t icu le  éZémentaire, je veux dire Z 'électron ; e t  je ne nononerai 
pas encore ce t te  pmtz'cule, bien que je la  connaisse, pmce que 
je n'as pas encore Ze droi t  de Za nomer" etc.. . 

Un peu plus tard, un membre du GU1 (qui n'a pas enquêté sur le cas 
de Nestor) fait un exposé général sur la méthode d'enquête du GUI. Il expli- 
que qu'il faut tout d'abord multiplier les études de témoignages, de corré- 
lations, les enquêtes et contre-enquêtes, etc... et qu'il faut cinq ou six 
mois pour se faire une "idée sommairef' du cas. Jusque là "il ne faut r i en  
publier" puis tout repren3re à zéro et ce n'est qu'au bout d'un an ou dix- 
huit mois que l'enquête est terminée. Ignace qui venait de signer le contrat 
d'édition et rédigeait déjà le livrefs'empresse de reprendre la parole pour 
dire, entre autres, que tous les membres du GUI n'avaient pas participé à 
l'enquête sur Nestor. 

Mais le débat resta principalement axé sur la possibilité de 
fournir des informations. Ignace demandant explicitement à Robert de ne 
pas publier les siennes (pas avant fin mars lui dit-il après la réunion - 
ce qui était la date prévue pour la parution du livre) pour ne pas pertur- 
ber "l'enquête" du GUI. De même, Ignace répéta à de multiples reprises 
qu'il ne pouvait dévoiler toutes les informations dont il disposait, : 

. d'une part, parce que l'enquête était en cours (sic), 

. d'autre part, parce que ses informations étaient si extraordinaires 
que ses interlocuteurs ne pouvaient ni les comprendre ni les sup- 
port er. 

Et Rodolphe de dire : " s i  je vous fais boire t ro i s  bouteiZZes de cognac 
d 'un coup, vous a l  Zez mourir. S i  je vous l e s  fais déguster pendant t ro i s  
mois, ça va être t r è s  agréable ' '. 

Ef citons pour finir cette délicieuse réplique : "Mais, Z'ufoZogie 
qu'est-ce que vous en faites,  là-dedans, de Z'ufologke ! Est-ce que vous y 
croyez ou pas ?! C'est ça l e  probZème. Nestor ne compte pas d Za limite.  Ce 
qui compte ce sont les  contacts, c ' e s t  l 'avancée de Z 'humanité, c ' e s t  de fai- 
re avancer un peu nos caboches qui sont pluto't vides ( s i c ) ,  qu ' i l  y a quel- 
que chose qui nous dépasse e t  nous devons le  transmettre, c ' e s t  ce qutiZ 
faut comprendre". 

Après la séance, Ignace essaya de dissuader Robert de publier ses 
informations allant jusqu'à faire envoyer des lettres d'intimidation par son 
avocat (où il arguait de son contrat d'exclusivité). Surpris par l'attitude 
d'Ignace pendant et après le dîner-débat, Robert et ses amis s'adressèrent 
au GEPAN. 

+ Deux mois après "l'observation". .. ./.. . 



11 est difficile de parler de l'attitude des media en général 
pendant la période s'étendant de novembre 79 à novembre 80, en raison de 
l'absence d'homogénéité du sujet. Ces attitudes ont été très diverses, 
avec des motivations apparentes très variables, souvent liées soit à la 
vocation générale du journal ou de la chaîne de radio, soit aux choix per- 
sonnels d'un journaliste ou d'un rédacteur. 

Rappelons que dans ce chapitre, nous ne présentons pas de ré- 
sultats d'études à l'échelle de l'ensemble des données disponibles. Nous 
nous contentons de fournir des informations prises parmi l'ensemble de 
ces données. 

Le travail du journaliste diffère souvent de celui de l'homme de 
science moins par le choix des sujets que par la manière de les aborder. 
L'analyse critique, le soucis de rigueur, le doute systématique qui sont 
familiers auscientifique deviennent singulièrement facultatifs pur certains 
de ceux qui ont pour tâche de s'adresser à un large public. Si la presse 
a, dans une large mesure, exprimé des doutes, voire de l'ironie devant les 
témoignages de Nestor, Ernest et Albert, dès qu'Ignace est rentré en scène, 
il semble que peu de personnes se soient souciées de savoir pourquoi, pour 
qui et comment il travaillait. 

L'apothéose de cette attitude fut atteinte lorsque la télévision. 
a entrepris de présenter l'affaire sur le petit écran. Ces présentations 
ont consisté à interviewer les trois personnages accompagnés de leur nou- 
veau mentor (Ignace) sans prendre la peine d'introduire les nuances et les 
réserves qui s'imposaient a priori (et nous avons vu ce qu'il en est a pos- 
teriori). En particulier, les séances d'hypnoses pratiquées par l'équipe du 
GU1 ont été simulées devant la caméra et présentées sans le minimum de com- 
mentaires permettant au public de s'interroger, au moins, sur la rigueur 
du résultat ainsi obtenu. Sur ce plan, la palme revient indiscutablement aux 
responsables de l'émission télévisée dans laquelle les télespectateurs, après 
avoir entendu Ignace, Nestor, Ernest et Albert, purent voir un petit film 
montrant le retour de Nestor émergeant d'une sphère lumineuse dans le champ 
de choux'. La télévision a purement et simplement cautionné cette fable. 

Pour mieux mesurer jusqu'où peuvent aller la complaisance ou la 
naïveté journalistique, il faut rappeler l'article qu'un journal du midi 
publia un jour à partir d'une interview d'Ignace, en préparation d'une con- 
férence que celui-ci devait donner dans la région. Dans cette interview, 

+ D'après le coup de téléphone reçu à et annonqant le retour de Nestor. 
Comme l'enquête l'a montré, c'est Albert qui a donné ce coup de télépho- 
ne et inventé ce récit (voir enquête GEPAN 79/07). 



Ignace fort de ses trente ans d'enquêtes sur le sujet, révelait quelques 
unes de ses informations ; y a déjà eu des contacts entre les extra- 
terrestres- e t  nous. Les uns ont purement été accidentels à Za suite drat- 
terrissages ; Zes autres ont été provoquds par nos- visiteurs qui ont choi- 
s i  d a  indZvidus pm's dans Za masse. En , par exemple, leur chosx 
s 'est  porté sur E S , un simple employédes Douanes, qui a fondé 
La tr t 

Pour apprécier pleinement ce bon "choix", il faut savoir que 
la Justice italienne a été amen& d s'intéresser à cette secte à la fin de 
1978. A cette époque, une adepte de la " ", ayant refusé 
les avances de S , avait été violée par le Grand Maître Fraternel. 
La jeune femme, d'origine américaine, avait alors porté plainte. En marge 
de l'enquête, on identifia le cadavre d'une petite fille de 5 ans dont les 
parents étaient adptes de Ia <ecte. Elle était morte de faim, ceux-ci ayant 
dicidé, suivant l'enseignement du MaPtre, de ne lui donner que des nourri- 
tures spirituelles. Les parents se suicidèrent en prison*. 

Assez curieusement, cette affaire qui eut un grand retentissement 
en Italie et suscita de nombreux articles de presse (voir Annexe 31,  ne 
franchit pas les frontières. Ignace, partisan de S , peut encore 
se présenter à la presse comme un spécialiste de la question : les colonnes 
de nombreux journaux lui restent ouvertes. 

A partir de novembre 1979, les exemples abondent de témoignages 
de phénomènes étranges dont la presse se fait l'écho sans le moindre dis- 
cernement. Nous ne citerons que le cas de la voiture absorbée par un "OVNI" 
près du village de SI, le 4 décembre 1979. Le témoin qui rentrait chez lui 
en voiture, voit disparaître devant lui un véhicule automobile alors qu'il 
est surmonté d'une boule lumineuse rouge/orange. 11 continue sa route, va 
chercher ses enfants et, revenu sur place, constate avec eux la présence 
de cette boule lumineuse qui semble les suivre ; il va témoigner à la Gen- 
darmerie le soir même. Un calcul astronomique élémentaire montre que la 
boule en question n'était que la presque-pleine lune à son lever (Annexe 1). 
Cependant, la presse et la radio (y compris une radio nationale) ne se sont 
pas privés de parler de cette "disparition de voiture". 

x "La . 
c'est le groupement dont Théodule est le représentant en France. 

f i  Le Grand Maître Contacté fut condamné pour "extorsion de fonds" 
et "violence contre personnes" ... 



Cette affaire réapparaftra un peu plus tard dans une interview 
dlErnest publiée en février 80 dans un très remarquable article d'une 
revue mensuelle spécialisée (Annexe 1)- Ernestse référant aux informations 
d'une journaliste, y raconte l'histoire à sa façon en la mélangeant curieu- 
sement à celle de l'enquëte 79/05 faite sur la "rencontre rapprochée" de 
M. Laurent, alias Gamma Delta. 

Rappelons que M. Laurent avait annoncé le jeudi 22 novembre que 
quelque chose allait se passer le 26 novembre sans préciser quoi, ni où. 
On peut noter que la journaliste qui a renseigné Ernest est celle qui 
avait été prévenue par M. Norbert de cette "prémonition" (cf. enquête 
GEPAN no 79/05). C'est également cette journaliste qui a, semble-t-il, 
payé Ernest, Nestor et Albert, pour une interview dans son hebdomadaire 

dès décembre 1979. Par la suite, cette journaliste ouvrira aussi 
ses colonnes à Ignace qu'elle connait bien, pour faire valoir le livre 
qu'il a écrit sur la disparition de Nestor et dont nous avons déjà parlé. 

On p u t  se demander si des événements tels que ceux intervenus 
en novembre 79 sont susceptibles de modifier l'allure des informations 
sur le sujet (fréquence, contenu des témoignages), de quelle manière et 
pendant combien de temps. Ils'agit là de questions très vastes et complexes 
auxquelles nous ne prétendons pas apporter de réponse définitive ici. Nous 
nous contenterons de présenter quelques graphiques commentés. 

Il n'y a pas de critère simple et rigoureux permettant de mesu- 
rer la réaction du public à telle ou telle information. Certains sont 
cependant bien quantifiés et en liaison directe avec cette réaction. C'est 
le cas des télex de la Gendarmerie que le GEPAN reçoit en cas de témoignage 
auprès des brigades. Nous donnons dans les pages suivantes, les graphiques 
des fréquences de ces télex, semi-mensuelles et journalières. 

Ces graphiques appellent quelques commentaires. Tout d'abord, 
le total annuel de novembre 1979 à novembre 1980 ( 2  180) est conforme 
aux années précédentes (voir Note Technique GEPAN no 2)  où ce total oscil- 
le entre 120 et 180. 

Le graphique semi-mensuel montre cependant une inhomogénéité 
très forte qui peut se décrire ainsi : 

O une forte poussée fin novembre suivie d'une décroissance à peu 
près régulière sur deux mois. C'est l'allure classique des va- 
gues dites "de rumeur" * ; 

+ cf. Saunders, A spatio-temporal invariant for major UFO waves. 
Proceeding of the 1976 Cufos Conference - Chicago - CUFOS. 
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une poussée isolée début fé~rier,; 

un accroissement en mars-avril, Ce fait est classique au prin- 
temps, et existait les années antérieures ; 

une disparition presque complète de mai à juillet, ce qui est 
un fait sans précédent depuis que les Gendarmeries recueillent 
les témoignages (i.e. depuis 1974) ; 

un redémarrage fin aoüt et le retour à un rythme régulier plus 
conforme au schéma des années antérieures. 

Le graphique journalier permet de préciser ces quelques éléments : 

la vague de fin novembre 79 est en effet très dense et sa décrois- 
sance régulière sur un mis (25 novembre au 25 décembre) ; 

il y a deux petites poussées isolées les 25/26 décembre et 1/2 jan- 
vier ; 

a la poussée de février se présente comme une mini-vague "de rumeur" 
très ramassGe, sur 5 ou 6 jours. 

Notons que le déclenchement de cette mini-vague correspond à la 
rentrée d'une météorite le 8 février vers 18 h 25. Intervenant à très hau- 
te altitude, ce phénomène fut observé sur une très large superficie et 
donna lieu à de très nombreux témoignages sans qu'aucune description ne 
contienne de distorsion flagrante par rapport au stimulus réel. 

Il nous faut encore mettre en garde contre une tentation à l'in- 
terprétation trop rapide de ces éléments descriptifs. Un plus grand nombre 
de témoignages peut &re dQ à un plus grand nombre de phénomènes observés, 
ou à une plus grande tendance des personnes à en faire état, ou les deux 
à la fois. Il est très délicat de trancher avec rigueur entre ces différen- 
tes interprétations. Par exemple, les petites poussées du 25 décembre et du 
ler janvier seront tout naturellement considérées par certains comme la con- 
séquence des libations nocturnes de Noël et du Jour de l'An. Mais il faut 
aussi remarquer que ces deux nuits sont celles où la proportion de personnes 
en circulation (donc de témoins potentiels) est la plus élevée de toute l'an- 
née. . . 

Seule l'analyse fine du contenu permet alors de fonder les inter- 
prétations et, sur ce plan, il est certain que l'on retrouve dans le corpus 
de cette année une forte proportion de confusions (comme à l'habitude) mais 
aussi quelques cas plus difficilement explicables qui ont conduit le GEPAN 
à enquêter (traces, observation radar) et dont les résultats seront présen- 
tés ultérieurement. Cette situation, finalement très classique, est allée 
de pair avec quelques données plus particulières qui, sans avoir de signifi- 
cation statistique, méritent d'Gtre signalées. 



On s e  rappel le  que l a  f i n  de l 'année 1979 f u t  marquée sur l e  
plan ufologique, outre  l e s  événements r e l a t i f s  à Nestor, par  l a  pybli- 
c i t é  f a i t e  autour de l a  théor ie  d i t e  de " l ' i socé l i e " .  

Après l a  conférence tenue à , devant 
l a  presse scient i f ique,  l ' au teur  de c e t t e  théor ie ,  paré de tous ses  t i t r e s ,  
f u t  i nv i t é  à une émission de té lévis ion (celle-là même qui nous "montra" 
l e  re tour  de Nestor dans l e  champ de choux). Nous avons vu ce q u ' i l  en e s t  
de c e t t e  théor ie  (voir  Note Technique no 3 - Chapitre 3)  e t  nous ne revien- 
drons pas là-dessus s i  ce n ' e s t  pour s ignaler  l a  concomitance avec l a  va- 
gue de novembre/décembre 1979, e t  rappeler l e  f a i t  que J.F. Gi l les  e s t  l ' un  
des membres "scientif iques" du GUI, l e  groupement d'Ignace. 

Une au t re  anecdote mérite d ' ê t r e  rapportée. En décembre 1979, un 
cer ta in  Raoul s ' e s t  présenté au GEPAN, muni de photos q u ' i l  nous demanda 
d'analyser. Ces photos dont il nous i n t e r d i t  l a  reproduction représentaient 
des tombes, une murette, des arbres e t  l e  c i e l .  La surface plane d'une tom- 
be é t a i t  lumineuse, d'un r e f l e t  peu intense,  e t  en p a r t a i t  une t ra inée  assez 
vive qui  cheminait: vers l e  bas de l a  photo puis obl iquai t  e t  s o r t a i t  par l e  
côté  gauche de l a  p r i s e  de vue. Plus haut, une t ra inée  analogue mais plus 
vive p a r t a i t  du même côté gauche e t  su iva i t  un chemin semblable, presque 
pa ra l l è l e  au premier, pour venir  s'achever sur  une tâche lumineuse t r è s  in- 
tense, d i f fuse  dans l e  c i e l ,  à l a  ve r t i ca l e  exacte de l a  tombe illuminée. 
La photo suivante montrait c e t t e  même tâche lumineuse intense dans l e  c i e l  
a i n s i  qu'une t rarnée qui l a  jo ignai t  au bord gauche de l a  photo, mais aucune 
tombe n ' é t a i t  p lus  illuminée. La troisième e t  dernière photo, beaucoup plus 
sombre, ne montrait qu'une t ra înée  non r ec t i l i gne  dans l e  c i e l  sombre, pres- 
que noir .  

Raoul v i n t  nous v o i ~  avec sa  femme e t  un a m i  photographe. I l  nous 
apporta i t  un c e r t i f i c a t  d'un laboratoire  photographique a t t e s t a n t  que l a  pho- 
t o  n ' ava i t  ece truquée n i  3. l a  p r i s e  de vue n i  au développement. Remarquable 
en quelque so r t e  par l a  banal i té  de son apparence e t  son comportement, Raoul 
nous expliqua sans hési ta t ion,  sans s e  contredire e t  d'un ton t r è s  na ture l  
e t  sincère,  qu'un cer ta in  so i r  de j u i l l e t  79, vers 23  h, il v i t  depuis l a  
fenêtre  de son appartement, une des tombes du cimetière qui é t a i t  vivement 
illuminée. I l  descendi tpourla  photographier e t  pendant l e s  30 à 40 secondes 
de l a  p r i s e  de vue, une boule lumineuse s o r t i t  de l a  tombe, s e  di r igea vers 
l u i ,  obliqua à gauche, s o r t i t  du champ de l ' appare i l ,  monta, r en t r a  dans l e  
champ e t  s'immobilisa au-dessus de l a  tombe. Pour l e s  deux p r i s e s  de vue sui- 
vantes, c e t t e  boule lumineuse ava i t  q u i t t é  son point  de stationnement pour 
décr i re  des t r a j ec to i r e s  complexes dans l e  c i e l .  

Revenu nous voir  un peu plus  t a rd ,  Raoul répondit sans s e  t roubler  
aux remarques que nous l u i  fa is ions  ( l e  f a i t  que l e  point  de statinnnement 
s o i t  à l a  ver t i ca le  de l a  tombe illuminée, que l e s  t r a j ec to i r e s  en haut e t  
en bas de l a  l è r e  photo soient  presque para l lè les ,  que l e s  numéros des p r i s e s  



de vue ne se suivent pas, etc...), Il nous suggéra q e  la boule qu'il avait 
photographiée çortantdIune tombe pouvait ne pas Gtre sans rapport avec les 
boules décrites par Nestor lors de sa disparition ... 

En fait, une photo du même style peut très facilement être obtenue 
en photographiant par exemple la pleine lune avec un temps de pose assez long. 
11 suffit, à la fin, de bouger rapidement l'appareil, la source lumineuse 
très intense du disque lunaixe est alors la seule qui impressionne à ce mo- 
ment-là la pellicule en dessinant des arabesques (et c'est là un type de 
"faux" classique en ufologie). Il ne nous fut pas très difficile de déter- 
miner à l'aide des données astronamiques et météorologiques, que la source 
lumineuse photographiée dans le ciel par Raoul n'était que la lune, et que 
la tombe illuminée ne faisait que réfléchir cet astre. 

Le seul intérêt de cette histoire est que dans le témoignage de 
Raoul, il n'y a pas à proprement parler de distorsion, d'erreur, d'exagéra- 
tion, etc... Il n'y a qu'un mensonge, une escroquerie integrale qui n'est 
apparue que dans le contenu, et en aucune manière dans la forme (qui donnait 
toutes les apparences de la sincérité). Et Raoul a poussé l'audace, le "culot" 
jusqu'à venir nous la raconter dans les bureaux du GEPAN, essayant de profi- 
ter ainsi de "l'émotion" créée par la "disparition" de Nestor. 

La dernière anecdote est intervenue plus tard, au cours du mois 
de mai 1980, lorsque le responsable du GEPAN reçu un soir, à son domicile, 
un coup de téléphone inattendu. Son interlocuteur se présenta comme étant 
Haurrio (ou Auriau, ou Horiau, l'orthographe n'est pas claire), c'est-à-dire 
l'entité extra-terrestre qui serait en contact avec Ernest et lui transmet- 
trait des messages sur l'avenir de l'humanité. Il n'y eut pas à proprement 
parler de discussion mais plutdt un long monologue assez haché au cours du- 
quel Haurrio expliqua qu'il parlait à travers son enveloppe terrestre, humai- 
ne ; que la terre avait subi de grands cataclysmes il y a 7 523 ans (que 
d'ailleurs il y était à cette époque), qu'il fallait absolument aller en VI 
le 15 août 1980, qu'il y aurait de grands scientifiques et que les extra- 
terrestres seraient au rendez-vous. Haurrio, tout en précisant qu'il connais- 
sait Ignace, raconta que la terre était en danger, que les hommes faisaient 
des tas de bêtises et que lui, Haurrio, était obligé d'intervenir, comme 
par exemple en 1952, en URSS, lors de l'explosion de silos nucléaires, mais 
qu'actuellement, les erreurs et les accidents se multipliant, il avait peur 
de ne plus arriver à nous sauver. 

Haurrio-Superman insista sur le fait qu'il fallait absolument 
faire connaltre ce qu'il venait de dire, donner de la publicité à son mes- 
sage. "C'est dommage, lui répondit le responsable du GEPAN, je n'ai aucun 
moyen d'enregistrement chez moi, il faudrait me rappeler au bureau". "C'est 
ennuyeux, répliqua Superman, je ne peux pas téléphoner avant six heures du 
soir...". D'où nous pûmes conclure que l'enveloppe humaine dlHaurrio devait 
faire la journée continue. 



Les pages qui précédent ne constituent pas un rapport d'études 
ni à proprement parler un compte rendu d'enquéte. Elles ne conduisent pas 
vraiment à une conclusion générale. Il s'en dégage pourtant quelques idées 
qui n'ont pas de valeur d'ensemble mais portent plutôt sur des cas particu- 
liers. 

Le GEPAN n'est pas intervenu et est resté volontairement très 
discret, pendant toute la période suivant novembre 79. Ceci a permis 
d'observer à froid le développement des événements et des réactions des 
témoins, des media et du public. 

C'est ainsi que nous avons pu voir à quel point les règles géné- 
rales couramment observées (absence d'escroquerie consciente de la part des 
témoins et des ufologues, modération de la part des média et du public) pou- 
vaient soudain se trouver pulvérisées dans certains cas particuliers. Et 
cette année-là, toute limite disparut dans le comportement de nombreuses 
personnes : 

0 il n'y eut aucune limite chez certains témoins et chez certains 
ufologues dans la falsification, la déformation, l'invention des 
informations qu'ils énoncaient ; 

O il n'y eut aucune limite chez certains témoins et certains ufologues 
dans le mensonge conscient et l'audace avec lesquels ils l'ont racon- 
té ; 

0 il n'y eut aucune limite chez certains ufologues et certains journa- 
listes dans leur complaisance à rapporter sans la moindre vérification 
les informations les plus extravagantes et les plus erronées ; 

il n'y eut aucune limite enfin dans l'avidité avec laquelle certains 
essayèrent (et essayent encore) de tirer un profit (financier) de la 
naïveté du public, car il n'y a aucune limite chez un certain public 
à croire aux histoires les plus douteuses pourvu qu'elles correspon- 
dent à son désir. 



ANNEXE 1 

D'autres phénoménes se  son t  ! 

produits pendant la meme pC- 
r iode ,  nous  apprend  E R -  
iceSS7- telle cette histoire qui 
s'est. deroulée à g ,1, 

C'est un aysan qu i  
rentrait cher lui. 1 quelquek~ 
mètres SE trouve une voiture. 
Tout à coup il aperçoit u n e  
boule orange qui descend sur  1s 
voiture e t  en l'espace de quel- 
ques secondes. la boule absorbe 
le véhicule et disparait. La en 
darrnerie a voulu donner fex: 

lication rationnelle suivante, 
Fa voiture étant en aplomb, la 
lune se couchait. ce n est u'un 
phénomkne visucl. Lea;faire 
était classée. Mais là, où le ba:, 
blesse c'est qu'un groupe ufolo- 
gique ayant fait une enquéte 
plus sérieuse. explique que 14 
lune se  couchait de l'autre cBt6. 
Un autre  témoignage : une 
femme appréhendant la police 
sort de l'ombre. se manifeste 3 
la presse et  confirme les d i r ~ 5  
du paysan. Elle-même se  trou- 
vait a l'opposé du phénomène 
donc il n est plus possible que 
deux personnes situées à deux 
endr0it.s opposés puissent ê t re  
victimes de  la même illusior ., 
d'optique. Nous avons eu les 
confidences d'une journaliste 
qui a interrogé cet homme. Ce 
dernier lui a dit qu'il avait ré- 
dit qu'il se passerait que&iii, 
chose à V 4  aprks 
enquête de la dite journaliste 
elle a bien retrouvé publié d a n s  
le presse locale, et cela dix jour:. 
avant notre aventure, la pro- 
phétie du vieil homme. Mai: 
personne avait fait attention R 
ce qu'il avait. dit, tous le prenant 
pour un vieux fou. 
EN CONCLUSION 

C c i i o  histoirti nous a apporte 
qutl dvs i>riniiis. Nous ne poii- 
vons plus sortir sans que le: 
geris s e  précipitent sur noiis. 
rious qiirist.ioiinent. Nous refii- 
sons tout.(? offre à savoir tClévi- 
siori piiblicitaire ou publicatioii 
d'un livre. car  nous ne voulon: 
en aucun cas faire de  l'argent, 
avec ça .  Ce que nous souhai- 
tons, c'est de pouvoir travailler 
comme avant,  que l'on nous 
laisse tranquille. Si à l'heure ac 
iueile la situation financièrr 
n'est. pas brillante, noiis la pré- 
férons que de laisser croire aux 

Ins que  nous exploitons cettr 1" 
istoire d m s  un but lucratif, 1;1 

majorité periserait 3 un canulai 
que nous aurions monté. Poui 
18irist.ant nous vivons sur la  
vente à moitié prix de  no: 
stocks de pantalons. 

Extrait d ' un ar t ic le  
paru dans un mensuel. 
Février 80 



Trajet de poursuite 

A c t i o n  du 
lever de lune 

lieu de la 

lever de lune 

Trajet de poursuite 
de l a  voiture 

LEGENDE : 

......... Trajet suivi par l e  témin seul --------- T r a j e t  su iv i  p le témin avec ses enfants 

EXTRAIT DU TELEX DE G E N D A M R I E  : 

Le témoin "rentrait  à son domicile.. . par le CD 2 . .  . Se trouvant 
en vue du carrefour avec Ze CD Y ,  i Z  s u i t  une voiture. IZ v o i t  s u  sa gauche 
Za partie supérieure d'une boule lumineuse q u ' i l  estime d'un diamdtre de 3 m 
e t  d'une cou Zeur rouae/oranaée. L 'OViVI s ' e s t  déulacé rawidement vers Ze car- 
re- au moment où ia' voitkre y arrivai t .  La b;>ule a i r i s  une couleur blan- 
che opaque, i Z  y a eu un nuage de fumée e t  i l  n'a plus revu la voiture Zors- 
q u ' i l  e s t  arrivé lui-même au carrefour. Entre-temps, L ' O V N I  avait  repms sa 
position i n i t i a l e ,  e 'est-à-dire à une centaines d i  mdtres à 2 'Est .  . .' 

De retour chez Zui, i Z  a pris en charge ses t ro i s  garçons, s ' e s t  
rendu à nouveau au carrejPour. IZ a fa i t  constater la  présence de Za boule 
à ses enfants, ZaqueZZe a su iv i  la  voiture pendant une bonne partie du tra- 
j e t  de retoux, c'est-à-dire par Ze carrefour entre l e  CD Y e t  Ze CD X". 

COMMENTAI RE : 

Comme on peut l e  constater sur la  carte de demi-ciel, page suivante, 
la  pleine lune é ta i t  à son lever à cette heure-là, dans cette direction-là. 



 ARD DI 4 12 19x1 A 17 H 40 n O s TU LATITUDE NORD (DEG) - LONGITUDE EST (OEG 1 

LUNE 

64.70 

2.36 . 

FOflALHA 

173.11 

12.06 

CAPELLA 

48.88 

25.62 

ALDEBAR 

77.15 

10.55 

DEG 

AZLflUT 

SITE 

SOLEIL 

251.78 

-13.59 



Avant le  15 août 1980 

Les belles histoires de N E ~ T ~ R  

. L'Univers est-il sans limite 7 
Cette question n'a pas de réponse. 
Le puits de la crédulité est-il sans 
fond 7 Très certainement. Après 
avoir suivi le débat - payant - or- 
ganisé par Uer,toc, le 
jeune &e V,), M enlevé » en 
décembre dernier par des « extra- 
terrestres #), et ses deux amis, 

EFWZÇT et PlbYar 
on ne peut plus en dou- 

ter. La crédulité fait toujours re- 
cette. Ainsi, pendant plus de trois 
heures, au prix modique ( ! ) .  de 
15 francs, les trois compères ont 
emmené les quelque cinquante 
participants à ce débat en un 
voyage au fin fond du délire, et 
aucun contradicteur ne s'est mani- 
festé. Tous ont gobe les belles his- - 

toires de l'oncle t&.&Q sans mau- 
gréer. 

En décembre 79, « I'aventure » 
vécue par  MES^,^ avait été 

jugée troublante. Le jeune homme 
avait maintenu ses dires contre 
vents et marées, malgré les interro- 
gatoires de la gendarmerie et les 
questions de la presse. Après tout, 
l adage : « L'absence de preuves 
n'est pas la preuve de l'absence 8 )  

pouvait s'appliquer à lui et à la nar- 
ration qu'il faisait de sa disparition. 

Depuis, le crédit que l'on peut 
porter à cette histoire s'amenuise. 
Les trois jeunes gens ont-ils été 
éblouis par les sunlights de I'actua- 
lité ? C'est vraisemblable. 

Au lieu de laisser à I'aventure de 
 ME-^^^^ , un minimum de 

crédibilité, sinon un soupçon de 
rêve, ils s'enferrent dans la logique 
folle des conteurs d'histoires à dor- 

a - mir debout. Après avoir participe A -  
l'élaboration d'un récit sorti récem- 
ment de librairie, ils tiennent confé- 
rence sur conférence pour expli- 
quer que dorénavant ils vivent en 

contact régulier avec les extrser 
restres, que ceux-ci d6barqueron.t 
en 1980, le. 15 août trés pr6cis6-, 
ment - le jour même où est f6t6 
par la liturgie catholique i'enlhve- 
ment miraculeux .de la Vierge au 
ciel - que I'Historre de France est 
truquée par d'affreux manipula- 
teurs, que Jeanne d'Arc n'a jamais. 
été brûlée, qu'un cosmonaute am& 
ricain aurait rencontre u des choses 
troublantes » sur la Lune, etc. Des 
révélations de la mgme veine. Des 
révélations qui n'étonnent nulle- 
ment les badauds écoutant sans 
broncher les portes-parole des ex- 
traterrestres. Heureux sans doute 
d'être bercés par les derniers 
conteurs du XXe siècle. C'est certai- 
nement cela qui est' le plus trou: 
blanc. 



. NESTOR ef 
b a n ~ e s r  racontent le~&tra f  - .  erresf res 

E U... 
(t Nous sommes en train de détruire notre civilisa- 

tion >*. Haurrio en a informê NESWA et 
ERNEST - I I  leur a également annoncé la venue 

dans le monde entier, le 15 août 1980, des extra- 
terrestres qui nous « aideront A nous en sortir ». Tel est 
l'étonnant récit (étonnant et incroyable) tenu par les 
u contactés » de v A. 

Le 15 aoOt 19M, ce ne sera p u  
la fin du monda. mals l'annonce da 
la fln de noire clvllisatlon, la fln de 
la s e p t l h e  clvlliaatlon. La fin du 
monde. elle. n'exlste pas, c'est de 
I'lmaglnstlon, on va s'autodBtrulre 
comme on l'a déjL fait six fois m. 

Ainsi parlait E S N E C 7  
samedi soir au Théatre des Louvrais. 

Récits extraordinaires 

ERtUëST . qui est-ce ? Nul 
autre que le compagnon d'aventures 
de * . i t 5 ~ ~ \ i  . ce jeune homme 
de \I enlevé le 26 no- 
vembre 192 par un OVNI et contacte 
par les extraterrestres dans la nuit du 
23 au 24 décembre 1979. 

ml.&- 7 # \U.Zi,-mR 
et f f \ h r ~ T  (le troi- 

sibme - type - de la rencontre) ont 
enfin decidé de devoiler ce qu'ils sa- 
vent de raconter ce qu'ils Ont v k u .  
~ e c ;  au moyen d'un livre sorti volci 
peu de temps dans les librairies et 
au moyen de cont8rences-d4bats 
comme celle qui s'est tenue samedi 
dernier B \1,\ :. 

'*~a racontent-11s ? Beaucoup de 
choses tou:es plus extraordinaires les 
unes que les autres. si extraordinaires 
m&ne qu'elles sont qualifiees par 

beaucoup d'invraisemblables voire 
meme de scandaleusement menson- 
gères. 

« L'être était avec moi... 
c'était Haurrio » 

Le trio, ou plus exactement 
N T raconte comment 

e; y- a et4 u contactl 9. 

puis comment lui-m8me a et6 contac- 
té. Decid4rnent c'est une vraie Bpi- 
demie 1 

Cala se passait B y€ .  peu de 
temps aprés la seconde visite L 
NZ=;T -,7 -A , ' - 

Un soir, je suis sort1 me prome- 
ner, j'6tais seul a, relate &%\\If57 

et ]'ai entendu un ordre ' 
~ent&t. lave-toi et change401 M. $ai 

obel et en ressortant II y avalt le vide 
dutour de mol. J'al sent1 una pr& 
sence qul m'a expllqul qu'on allait 
parler. L'Btre @ait avec mol. c'dtalt 
Haurrio et ron dlrcours étalt d u  
compl6ments de ce qu'll avait dlt h 
a,>ra .. 

Haurrio, I'etre de l'au-del& n'en a 
Pas moins annonce A W-tcl puis P 
&C&\L)\' (et B bien d autres hom- 
mes et femmes d apres in\&\? ) 
que le 15 aoDt 1980 nous aurions la 
visite des extraterrestres. . Haurrlo 

a expllque qu'au niveau du vlu@. 
on allaif Çtre sewl pr6cire 

;LWSE %T , r Ces Btrea vlenaront 
nous annoncer que la fln est proch.. 
Non pas la fin du monde. mals la ih 
de la civlllsatlon, la l i n  de la up 
tiCme civillratlon -. 

#a Jeanne d'Arc - 
n'a pas ét6 brûlde m 

Et E A i X  f 7 exp11qUO que 
l'Histoire de France, tout comme colle 
du monae a et6 cr44e de toute pi-. 
volontairement. e Dire que I'homme 
descend du singe, qu1HenrI IV a faIl 
ce qu'll a fait. que Jeanne d'Are 
616 brûl ie  sur un bûcher, tout cela 
est faux m. clame e2Nr'St 

M et dlre que c'est faux. c est 
comme I'expllque Haurrlo, admettre 
qu'll y a eu d'autres c i r l l lu t lons qui 
se sont détruites -. 

~t gR.>u0 SI nous apprend 
que nous appartenons i la septléme, 
que nous allons B notre tour nous dB- 
truire et que c'est - pouf nous don- 
ner la posslbllit6 de nous en 80rtlr 
que les Btres vont venlr le 15 aoüt 
1980. 11s nous teroni une demonstra- 
tlon de ce qul se dboulera en aoüt 
1983 n. 

u Jimmy Carter 
., a été contacté B 
Poursuivant son tBmoignage (Ses 

élucubrations diront les incredules). 
6 IMS~ rappelle que d'au- 

Ires ont ueja && contactes et qu'ils 
connaissent tout 2eci Parmi eux II y 
a des officiels m comme Jlmmy Car- 
ter ". * 

Recit fantastique étayé de fabuleu- 
ses revelations comme celles-ci : il y 
a oes etres qui habitent sur la lune. 
aores avoir plante le drapeau ameri- 
Cain sur cet astre. les astronautes 
ont d'embiee enterre ( B  moins que 
l on dise enluné) un baton de T.N.T. 
et l'ont fait sauter et A la suite de 
cette expertance la lune a vibr4 dan- 
gereusement. etc. - II y a un taa de donnbs  qulHaur- 
rlo m'a communiquiee mals que Ie 
na tranannts pan * avoue Eh.,,*\ 

. Pourquoi ? Pour ne pas ren- 
dre encore plus incr6dible son ex- 
traordinaire récit ? Peut-btre. Pour- 
tant le public, chose Btonninte. vient 
nombreux aux conferences du trio 
des contact6s et il semble bien que 
ce .public accepte ces r6citcl comme 
v&ritB. Le sont-ils 7 

Allez A leurs conf6rencea et jugez- 
en VOuS-mhw. La prochaine a Ileu 
ce soir. 7 mai. au petit ThéAtre des 
Louvrais, B 21 heures. Elle a pour 
theme l'hypnose et est organisée par 
A.U.R.I.A.U. (1). Y ar i ic i~era 

(en réalité qui 
%%?dé aux S B ~ C  s d'hypnose sur 
les trois hommes. Ch\\t&, Ns?caz et 

?. Attention le  prix o rntr&e 
est oe 10 F. 

Contradicteurs s'abstenir 
Un conseil : si vous allez B ce 

genre de conference, ne ricannez pas. 
sinon il voua arrivera ce qui est ar- 
rive & quelques jeunes, samedl soir . 
vous serez expulse de la  salle manu 
militari ... .,. - . - 

i. 
(11 A.U.R.I.A.U. : ~ssocîatim: pour 
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Ti La date du 15 août 
était mai choisie, un bou- 
c:-ton sur Ics routes spa- 
tiales étant la cause du 
rendez-vous m a n q u é ! )I 
C'est ce que déclara avec 
A', icoup de sérieux un 
col-disant initié. 

Ce canular aura, une 
fois de plus, fait passer le 
temps à un millier de 
curieux. 

On I'attendait depuis neuf 
mois, le temps d'une gestation. 
cette Journée du 15 aoùt 1980, 
JÙ les extra-terrestre5 devaient 
2 manifester h V,b , 

ln connaissait le terrain d'at- 
terissage dans le quartier de i 

v A l'endroit méme ou 
.e +errien ~a- 
n'avait plus eu les pieds sur 
;erre, ayant ét6 enlevé le 26 
novembre 1979 et  ramcni. une 
jemaine plus tard par un 
3.V.N.I. tob jet volant non 
.dentifié). C'était du sûr, du 
;érieux. toutes les radios. télé- 
risions de I'hesngone e t  d ail- 
.eurs en avaient parlé et  inter- 
?iewé le héros. Er, chacun sait 
lue le presse radio-télé comme 
:elle écrite n'a pas pou: habi- 
:ude de nous relater ri'iaporte 
luoi. 

Or, donc. ce vendredi 15 août, 
Lès le matin. en attendant les 
~nvahisseurs venus de I'aii- 
lelà. des centaines dc voitures 
mvahissaient Ir aiiartier tir. Vb 

En consultant les plaqiics mi- 
iéralogiques. on s':ipc,rccvait 
lue 'toute la Pr.:mce el:ii: re- 
lréseritee et  niénie !e 3I:irclie 
:omrnun, car on était :.etlu 
!galement de Hollande, de Sel- 
rique et  d'Allemagne. 

Seule, la voiture du mar- 
:hand de glaces était du coin, 
.e seul qui a realisé une bonne 
~ffaire .  

L'arrivée prévue et annoncce 
itnit 15 h 30 et des 15 hcures 
:'était la cohue i l'ensemh!e de 
ri. Journée a c'té évnlui a un 
nillier de perscrines) 

Dans les grnncls ensembles 
roisins du irrrain d'nttcrris- 
;'.ipe. on comnichr.cnit i mcttrc 
i l'nbri lcs crrf:iiits c t  li7s nié- 
ries, on erift3rin:iit lcs chi~>iis et 
:tiats et, pr~idi.::irneiit. du bal- 
:on. on brxqüait caméras et 

o ,( Lapiri )) GÜ ti.oisiertie type ... 
Depuis O heure. hier, p!us ce deux cents personnes attendaient. a 
'f4- , I'arrtvée des extra-terrestres. 
Ep ot+t, si.ion hldxj l  , ce jeune homme qui. selon ses déclaraiions. 

aval1 6rc enlevé peqdsnt huit jours par un 0.v.n.i.. en novembre dctnw. 
les extra-wrestres devaient venir le 15 aoUt à la rencontre des terrtenç. 
2 V/L ov dans le tunnel de % . 

BeigPs. Suisses. Allemands, Hollandeis et Francais ont passé .id nu,: 
sur le boo!ev;i,d de \/ 3. proche du auartier dit dc Y 
0". sal,- !es ai:,rrna:;cns de ses amis tZhv\** et 

., iz jrwe homrre avait dsjaru le 26 novembre 1979. vers 4 h 20, 
au rnoinnnt où un halo de lumiére avait entouré la voiture qu'il occupait. 
Huit joiirs plus tard. à la m6me heure. i l  rentrait au domicile de ses anis. 
decl;irorif ,'&te réveille à I'endrott de sa disparition. 

Depuis. les tros amts ont rnultpli4 les conférences et ont écrit un 
livre : « Contact 0.v.n.i. à - Va& " ou ils révélant le rendez-vovs 

di1 15 . ! l$!23 avo; a :Y. t t r t i l l ,pce j  du :!e!;prs 3. .. 

Comme pour tous les grands 
événcnients. 

avaient dé- 
placé lc!!rs voitiires dc i'epor- 
ta:+%. Prnclnnt t,c temps. voi- 
turcs dc Police ct  dc Gendnr- 
nicric cffi.rt!iaicnt stoïqiic:~.ent 
!:i roi:riri.c tic roiitini. Dcs 
~ T U I I : ) ? S  SC forinnient ; irs :ni- 
tics cxplirji~ii~ 11.: e: inforninient 
ceux c(m tic i'Ctricnt pns : les 
radios c r ! ~ c ~ r c s  inter- 
vicw:iient ;L t»l!r iic bras. cnr 
il fallait bien racoiit,cr quelque 
chose c t  J!islifi?r !es notes de 
frais du clc;>lnc!w~~nt. 

PrFscnce de A.U.R.I.A.U., une 
associntinn pour 1'1l:lion e t  1:i 
recli!wlir !i!tcmn t,ion:;ie nero- 
spnti:tlc v t  iii'i~lo : iq i i t b  R t  conl- 
nit: iioiis I'n es!)Ii~lt:c bon prc- 
sic!eiir. E I? : .L So- 
trr c~wcintiori ç'cst. fixé pour 
objecirf dc faire Ic trait 
il'uiiiun t,nLrc i o x  lcs c!ii'r- 
clic.i!rs iiii~lt~!:it(':~. rrcorinlLs r t  
nllirgiiiaii:;. Lê temps n'cst plus 
nltx ., pc!.i:ts .s::ilmres D dcs 
groupes et  Ics données sur le 

:IL' ~?i::;iic11~ I.:. : ~ r e .  
L:lLL. :,::l;K, ::Il qi1 ,-::<,r <!,.. 

111: i~ \ l l :~~r: .~L ,* ; - 
iictr,: . U!i ' . 5  i: ;i 5 1!j4 .:.,,5 < ', 

h> :'L',>..L.<, : ,  r.. .:,,r:,. JO, : , : -  

i l .  U . . l  . , :. : ' -  

:y t .  :?!r It3:; :,r.r'.:,!!:s u - , ,  <. .. ,. . .- . : 
~:i:~. mi~les  !. i .x%. r , ' .  I L ;  , , a  

;,,, [ . .  ,, 3 , . , , ; ,  , 

i ;&;? au; J~:r<i'i:l;l ,  11 Il:>":;i.L $1 , I l '  
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Cinq cents persmes se sont déplac6es 
pour accueiUir les cintelligences du dehors)) 

en attendant 

\Ik , Envoyee spécis. 
Ic. 

ourquoi que je SUIS  Lie- 

nu t> Euh ... J'ar rendez- 
VOUS af'ec une n 9 n e t t ~  

4 d a n s  lu soucoupe  M. - nlaisante grassement 
un jeune homme. 

M Si j'y croir ! Tout ce que je 
sais .... c'est qciu je commcrtce ù 
aooir mu1 aux (c,sses à fi~rcr. 
d'dtre assise sur  des ballots dr 
paille n. dit prudemment une 
jeune fille. manifestement sou- 
cieuse d e  ne pas polckniqucr avec 
l'amie - coupe rwky qui. selon 
son expression. l'n u entruînhe 
dans cette galère U .  

Ces deux jeunes gens étnient- 
ils les deux uniques u scepri- 
ques u d e  l'assistance ? Ce sont. 
en tout cas. les deux seuls que 
j'ai rencontres en d&mbu!mc 
dimanche s p r b  midi orcv de b 
centrale 6lwtnqur dL. V ,+, , 

od quelques 
cinq cents personnes etaient ve- 
nues attendre une manifestation 
des II intelligences du dehors 8.. 

Pas de merguez. pas de vendeurs 
de frites. pas d e  buvette. Seul un 
marchand de glnces &ait venu 
faire quelques affaires, en atten- 
d a n t  les  cousins d'en 
huut m. 

L'ambiance n'était pas à lu 
kem.esse. l'heure n'émit pas O 
goilter. entre gens de L c ~ n e  corr.. 
pasNe. ce quc" j'evnis d ' ~ b ~ r i 1  
pris pour un canular : l'instant 
etair au sérieux. 

i ls  ont cornmench a urritler 
jrud: soir. l w s  onze huures e t  
dcmip w dit  une dame. w .\{di qui 
hubite en face. je nle demandais 
ce qui se passait. Hop, j'ai mis 
mes sabots e t  je suis descendue : 
ils avaient tous lu * Le ,l livre. et 
étaient venus pour ça. Pourquoi 
pas. après tout. hein ? J e  crois 
aussi bien à ça qu'à autre chose. 
on Lu bien dans 4 iune. pnurquoi 
ne viendraient-ils pas icc ! *. 

u Le . livre. c'est celui que 
h) &crt~Z , kidnapp8 le 26 

novembre  dern ie r  poür  une  
semaine par des extra-terrestres. 
a &rit avec ses amis LnwY'c 
e t  NkAi,\- , '' Contac ts -Ovni -  

& U 0 .  Selon 
C RL\C+ qui ,  que lques  

semaines après IP rapt de son 
copain, a reçu la visite d'un 
~t cousin B> f u n  nommé Haurio, B 
peu près semblable & un humain. 
mais avec le visane olus oointu e t  '- un debut de cal;itki les w intel- 
ligences du drhor.r ,, devaient 
k n t e r  de se manifeorer le 15 août  

1980 ou le 15 aoilt 19A3 - là. à 
- b'& .ou dans le 'i'unnel 
de X -  

Kt les lecteurs sont venus de 
p a r t o u t .  mCme d e  l 'ktranger.  
sans vraimezt se donner le mot. 

J e  croyais méme P:rr t m c  
.seul M disent un Nantaiv e t  un 
Parisien.  d ' u n e  vingtnirie 
d 'unwes.  - J l h e  s'ils rice : ii.n. 
n@rrt 20s. on ire sera pas ri,j.:is u 

m'explique un monsieur. ia cin- 
quantaine. venu de C h a r t r e ~  avec 
sa famille. On apprrndra p1:l.s 
ttrrd pourquoi ils ne sont pas  
itenus M .  Un jeune homme. trente 
ans environ. l'approuve. E t  le 
Chnrtrain poursuit. devant mon 
scepticisnie affirme : gc .Je suis 
uhsolurnent certain de leur exw- 
t ~ n e e  : je suis quotidierinurnrnt 
cn contact aLtec des enriths qui  ne 
siin! jrrmais L r n u w  ici . I r  quis 
sUr qu'il existe lie. la 1 . i ~  partoc.t. 
nldm., .:Ir la lune. On ri 'v a rlcn 
L,II ! .%luis. tenez. j~ suis uccor- 
d w r  de pianos. Prenez le . lu S, : 
il a 440 vibrations. Jfais en hout 
c:,. c!ar.ier. il .Y en a qi~elyiies 
milliers et en bas quelques i ~ n i ~ s  

'i'mr ds m8nie. il \.:I bien 
convenir ihvtlc moi qu'il y n drc 
u t>tirgvol\ :t coninie ce monsieur 
qui. nasis iians unCs v m t i i r ~  ni;iw. 
ri+vrnl)li. i? n'y r,i~;?ri 7i:rt. 2 il!) 

;Cr.* ! t [ ! ,  , , . i t~ ,  nwi'. n'l-: : I I , : ,  

n;oti:s I?G u~'S!re ,.I.:.G il .s':icu: -, 
*' ~ ~ O ~ I I ~ ~ I ~ : ~ I I ! I I I I ~  ge,ta,ruI tic. ia b:?- 
:;:tic .vr,~~iciulo dt,s e.rtr!i.*crrc~,~- 
tri'.; ' ,. Son. !.IEine paf q' Il falit 
r o ~ r  II ( i t ~ ~ r t  ?rrr or-ii,tC i i  u r i  

&,A,,-é ~ ' I ~ I ~ ~ ~ ~ I ~ ~ ~ J I I  u.., 



ARTICLES DE PRESSE ITALIENS 
SUR S 

GENTE No 50 - 1 6  décembre 1978 

ON A EMPRISONNE AWOURD'WI L'HOMME QUI  SO- : 
"CE SONT LES UFO QUI LE VEULENT". 

décembre. 

Il avai t  un fa ib le  pour les jeunes femmes. et en part icul ier  les jeunes 
épouses fraîches e t  l e s  héri t ières .  Il d i s a i t  être en contact avec l e s  
extra-terrestres qui de temps en temps venaient l 'enlever pour lui fai- 
r e  f a i r e  un voyage à bord de mystérieuses nacelles dans des mndes in- 
connus e t  lointains . Cf  e s t  une bel le  j eune mariée qui 1 ' a envoyé en 
prison. Il e s t  accusé de séduction, de violence charnelle e t  d'escroque- 
rie. 

Il s ' appelle E S , ce singulier personnage, il a 62 ans, une 
épouse q u ' i l  a abandonnée depuis longtemps e t  2 fils de plus de 30 ans. 
Il a les cheveux blancs, un visage d'ascète, il avai t  une méthode %ail- 
l i b l e  pour conduire les f i l l e s  dans sa couche nuptiale. Quand il posait 
l e s  yeux sur une des adeptes de la la corrnrninauté 
qu ' il avait  fondée une vingtaines d ' années auparavant, il l a  prenait à 
part e t  l u i  tenai t  à peu près ce discours : "Tu sais, chérie, nos d s  
les  extra-eerrestres ont décidé que t u  seras Za mère d'un prophète, Ze 
prophète EZie, qui sauvera Za planète l'erre de la  catastrophe". Le grand 
chef en f a i s a i t  pour quelques serraines sa compagne d'alcôve e t  la con- 
t ra ignai t  naturellement au silence, en menaçant sa famille e t  elle-même 
de choses te r r ib les .  Quand il n'en voulait plus et lorsqu'il d é s i r a i t  
passer à une autre,  voici ce q u ' i l  d i sa i t  : "Ecoute, chérte, mes amis 
Zes extra-terres8res m'ont assuré que tu  n'as pas l e s  qualités nécessai- 
res  pour enTanter un prophète. Matheureusement, nous devons renoncer Ù 
notre progrme .  Mais ne crains rien, t u  n 'es  pas la  seule à ne pas avoir 
ces qualités.  Mon épouse à mis au monde deux 3 2 s  e t  aucun des deux n 'es t  
prophèteff. 

Beaucoup d'enfants sont nés. Jusqu'à présent, aucun des pères de la m m -  
munauté n'a soupçonné l 'ascète E. S . Cependant, depuis que la com- 
munauté a é t é  dissoute, beaucoup s'interrogent ( l a  communauté a é té  dis- 
soute bien avant 1 ' arrestat ion de son chef, car  ceux qui 1 ' avaient finan- 
cée avaient décidé de vendre l a  v i l l a ,  l e  parc e t  tout l e  r e s t e  afin de 
rent rer  dam leurs  fonds). 



SERMONS ET MADRIGAUX 

Après les événements de , l e  suicide col lect if  des f idèles de J. J , 
l ' h i s to i re  de la "Secte " ne peut que faire sourire. Ici, il n'est  
pas question de cadavre. ûn rerrarque cependant d'i-mgressionantes analogies 
entre les deux conununautés . 
Avant tout ,  1 ' é ta t  "d ' asservissemat physique e t  mental" dans lesquels vi- 
vaient l e s  adeptes, a la merci d'individus qui pouvaient disposer d'eux corn- 
me i l z  l e  voulaient. 'Terconne ne nous a demandé de nous suicider" disent 
l e s  adeptes de S , "mais, s i  l e  chef nous l 'avai t  demandé, personne 
n'aurait refusé garce que personne n ' é ta i t  en mesure de refuser. Cet home 
nous avait enlevé toute possibi l i té  de discerner le bien du mal, C'est l u i  
qui nous d i sa i t  ce qui é t a i t  bien e t  nous l'écoutions. Nous Zui obéissions 
aveug lement". 

"Fn entrant dans l a  comnauté" d i t  l e  mari de l ' h é r i t i è r e  qui a envoyé en 
prison llufoiogue catanais "tout se passait comme s< nous perdions instan- 
tanément l'usage de Za raison. L'unique objectif  de ce t  homme é t a i t  de nous 
empêcher de raisonner. Pourquoi l e  faisai t - i l  ? Croyait42 vraiment en ce 
qu ' i l  prêchait ? Ou bien, sa communauté n fé tai t -eZle qu'un préterte pour 
vivre avec l'argent des autres ? Cherchait-il seulement à coucher m e c  nos 
f m e s  ?If Le mi trah i  s 'appelle K R , il a 25 ans, il e s t  améri- 
cain comme sa femme. Elle  s'appelle L , e l l e  a 23  ans, un délicieux 
visage de pet i te  f i l l e .  Quand E S cornut L , 11 avait  56 ans, 
e l l e  venait d'avoir 1 9  ans e t  é t a i t  m i é e  depuis une semaine. 

"IL nous accueill i t  dans la  communauté comme un pèreu rappelle la jeune fem- 
me. "I l  parlait de fraternité e t  d'amour. C'était  l e s  paroles que nous vou- 
lions entendre. Pendue à ses lèvres, j'avais L'.impression de revivre. J'avais 
qui t té  ma f'ilZe e t  l e  bien-être pour entrer dans ce t te  communauté. Là nous 
vivions de rien. Lui v ivai t  en ascète. Ou du moins le  faisai t - i l  croire. Je 
sais qu 'avant moi, i Z  avait séduit d'autres f i l l e s  de Za communauté. Mais 
a Zors, je n 'avais pas Ze moindre soupçonff. 

"A nos yeux" d i t  l e  mari de L , "cet home é t a i t  un &tre supérieur. Pres- 
que un dieu incarné. Nous étions subjugués p a r  ses paroles. fletne l e s  choses 
Zes pZus absurdes, d i t e s  p a r  l u i ,  nous semblaient vraies. Nous prenions tout 
pour argent c q t a n t  . I l  parlait souvent de mystérieux voyages qu ' i l  faisai t  
dans de mystérieux mondes lointains avec ses amis l e s  ex-ru-terrestres. Ceux- 
c i ,  d isa i t - i l ,  planaient au-dessus de l'Etna. Ceci montre l ' é t a t  dans lequel 
i l  nous avait réduits : nous étions comme des enfants qui &outent Zes his- 
toires  que leur raconte Zeur grand-mère ; nous n'avions plus aucun jugement". 



"JE VOULAIS ME TUER" 

''Un jour, i l  avait  décidé de rn 'éZoi.qner de pour res ter  seul avec 
L . IZ v in t  me trouver e t  me d i t  que ses d s  l e s  extra-terrestres 
m'avaient choisi pour accomplir une mission importante : retrouver "Z'ora- 
cZe de Jéricho". IZ m i t  d m s  la malle de ma voiture une pelle, des pioches 
e t  des lampes électriques. Je devais a l ler  à e t ,  durant Za nui t ,  
creuser la  terre,  dans un l ieu  éloigné qui se trouvait à l 'extérieur de 
la v i l l e .  Je me rendis à , c m e n ç a i s  à creuser. Que Zques jours p lus  
tard, je téléphonais au chef : "Je n'ai r ien trouvé". IZ me répandit : 

durant dmx  jours puis, retourne de nouveau au l ieu  indi-  este- à l 'h&e z 
qué, t u  recevras 
tructions . Quand 
aucun signal, i l  
i lu .  

"Puis, i Z modéra 

un message du c ie  p. J-'observais scmpuZeusement des ins- 
je téléphonais de nouveau pour dire que je n'avais reçu 
me couvrit d ' insul tes  : ''Tu n 'es  qu'un bon à rien" me d i t -  

son ton. Bien sûr, je n'avais pas les  capacités requises 
p a r  l e s  extra-terrestres pour accomplir ce t te  mission. Je rentrais d 
Za mort dans Z 'âme. S i  l e  maZtre Z 'avait  exigé, je me serais même tué. J 'au- 
r a i  f a i t  n'importe quoi pour le  sat is faire.  Pour moi, la  mort aurait é t é  une 
libération. J'auais tellement honte que j'aurais vraiment voulu me suicider. 

"A mon retour, i Z  n'y eut pas de scènes. Le maztre se montra affectueud'. 
Seule 1 ' int&essait  l a  jeune ferrrrLe, l e  jeune home il f a l l a i t  1 'éloigner. 
"Tu dois souf fr ir  e t  prser K " l u i  d i t - i l  "pour récupérer toutes t e s  ca- 
pacités". Il lui trouva pour cela  une pièce isolée dans laquelle il pouvait 
r e s t e r  souffrir  e t  pr ier  toute l e s  nuits. 

L4 DEXNIERE PROIE 

L' é t a i t  compléternent entre  ses m i n s  : docile, e l l e  é t a i t  devenue un 
objet pour ses p la i s i r s  d'alcôve. Le Chef lui avai t  tenu les propos Mi- 
tueis  : "Tu seras l a  mère d 'un prophète qui sauvera l e  monde". Heureuse- 
ment, l e  chef ne gardait pas longtemps ses proies. Après L , il y eut 
une Française, puis une Péruvienne, enfin une Espagnole venue en 
avec sa mère. Sur l a  l i s t e  se trouve aussi la f i l l e  d'un médecin de 
qui fréquentait la communauté avec son mi. 



La dernière de ses conquêtes, la jeune femme e s ~ g n o l e ,  attend un enfant. 
El le  s'appelle M i  , e s t  âgée de 22 ans e t  habite dans une p e t i t e  v i l l a  
de , Ce n 'est  pas l a  v i l l a  grande, confortable, avec 7 chambres et  
7 000 mZ de t e r ra in  que l e s  époux HI avaient achetée pur  m e t t r e  à la 
disposition du naître ; ce t t e  v i l l a  a été vendue par L e t K  . L e  
chef de la "Fraternité" mis à l a  porte, e s t  a l l é  vivre dans la maison de 
s a  dernière compagne, Mi . C'est l à  que 1 'ont arrêté les carabiniers. 
Mi refuse de parler  aux journalistes. El le  refuse de dîre le nom du 
père de son enfant. El le  e s t  l a  dernière à croire  encore au chef de la 
cornnainauté. 

Comment l a  dénonciation s 'es t -e l le  produite ? "C'est ma beZZerndre qui nous 
sauvésftdit L . "Un jour, e ZZe e s t  venue nous voir  e t  e l l e  a pu cons- 

ta t e r  dans quelles ccnditions de détabrement menta2 nous vivions son fiZs 
e t  moi. EZZe nous a proposé de faire un voyage avec eZZe, e t  iZ Zui a fallu 
beaucoup de fermeté pour que Ze chef accepte de nous Laisser partir.  Nous 
sommes a l l é s  à . Ce fut Za f in  d'un eauchernard. Quan7 nous sommes re- 
venus en , nous avions compris, nos yeux &taient désormais ouverts. 
K a affronté Ze maztre, nous sommes a2 Zés trouver m. avocat e t  nous 
avons signé la  dénonciation". 

E S  PROPOS DU "CHEF" 

Ses proclamtions étaient imprimées sur des feui l les  qui portaient en 
en-tête 1 'inscription : "Du c i e l  à Za Terre : justice,  paZx, amour". A 
côté, se trouvait  une colombe qui traverse un s o l e i l  naissant. Voici son 
appel : 

"Les twrrps sont venus, ceux qui ont mis Zeur coeur dans Za 
lumière de Za justice e t  de la sagesse, ceux-Zà sont swl 
l e  seuil  du royaume de fieu". 

Pour lui, l e s  extra-terrestres sont !'des anges de Dieu prêts à frapper 
tous ceux qui ont eu une v ie  impure". 

Aux adeptes de l a  conununauté, il d i sa i t  q u ' i l  vivai t  actuellement sa 
7& v ie  te r res t re .  Dans une première vie,  il avai t  é t é  l e  Dieu de l ' A t -  
lantique. K s ,  il fu t  un Dieu égyptien, puis st Jean-Baptiste, Giordano 
Bruno, Cagliostro, Raspoutine et enfin S 



"UN HOMME DA KEREUX" 

Issu d'une famille mdeste,  on ne sait où 11 a trouvé l 'argent pur  voyager. 
Il a parcouru l e  mnde ent ier ,  participé à des congrés, il a donné des con- 
férences. En 1974, il f i t  l a  connaissance des époux H qui le suivirent 
en . L é t a i t  très riche ; l e s  documents que possède l'avo- 
cas G. Sca , se  trouve la photocopie d'un t e s t z e n t  que L avai t  
déposé à et dans lequel e l l e  laissait toute sa fortune à son rra- 
ri e t  en cas de-décès de celui-ci à S dont e l l e  venait à peine de 
f a i r e  la connaissance. 

Quelle e s t  la défense de S. ? 
11 a beaucoup parlé dlUFO. "Beaucoup de personnes peuvent venir témoigner 
au tribunaZ de ma bonne foi" 
"Mc v i e  a toujours eu un but t rds  nobZe : scruver Zes hcnunes, sauver Za p h -  
nète". "Les extra-terrestres sont disposés à nous aider, mais i l s  nous de- 
mandent de nous p u r i  fier:!. 

Il ne renie r i en  de son passé. A un de ses gardiens, il a affirmé après. sa 
première nuit  en prison : "Je ne suis pas resté  seul ce t t e  nui t ,  mes frères 
extra-terrestres sont venus e t  m'ont emmené faire un voyage memeiZZmx. 
Nous sommes aZZés sur Za "Lune noire". Les hommes ne Za voient pas, même 
avec Zes instruments Ze p Zus perfectionnésft. 

Joue-t-il son rô le  sans f a i b l i r  jusqu'au bout ou est-il fou ? 
Les psychiatres l e  diront peut-être. "De toutes façons" affirment L e t  
K , "c ' e s t  un home dangereux':. "e ' e s t  pour cela que nous Z 'avons dénon- 
çé, nous ne vouZons pas q u ' i l  puisse faire encore du mal". 



IL GIORNALE NUOVO - 6 décembre 1978 

LA SECTE CROIT A LA REINCARNATION 

ILS ONT SACRIFIE LEüR FII,LETE A LA " " . 
APRES LE SUICIDE DE LA MERE, LA S m  DEZWEXE, ON A PU FAIRE LA UlMlERE 
SUR L'AFFAIRE. LES PESTES DE DESIREE PATANE AVAIENT ETE DECOUVERTS EN JUIN. 

En réunissant tous l e s  indices, les carabiniers ont réussi à reconstituer 
presque to ta lemnt  , 1 'hallucinant destin de la pe t i t e  D P , âgée 
de 5 ans, e t  assassinée par s e s  parents et par un de ses  oncles en juin 
dernier. Ceux-ci espéraient, en la purifiant par la mrt , 1' aider  à se 
réincamer comme l e  disent l e s  "cammandements" de la secte de la " 

" dont l e  fondateur E S 9 de 68 ans, a 
é té  arrêté l a  semaine passée à , une conmune si tuée à 15  lan de 

Les parents de la pe t i t e  D étaient  en contact avec S accusé 
par deux jeunes m i é s  d r i c a i n s  d'escroquerie, d'extorsion de fonds, 
d 'exercice i l l é g a l  de l a  médecine e t  de violence charnelle. Ils connaîssaient 
également deux autres fondateurs du " " : L  
SI e t  un certain F: L peut-être égale- 
ment originaire de 

Les restes de D P ont é t é  retrouvés, en é t a t  de décomposition 
avancée, l e  2 8 juin dernier, enveloppés dans un sac à ordures en plastique 
qui avai t  é t é  abandonné dans une niche du campanile de l ' ég l i se  de S. Agata 
en . Les carabiniers avaient étendu l e s  recherches jusqu'aux pm- 
vinces voisines ; cependant il f a l l u t  attendre encore un certain temps pour 
ident i f ie r  la victime. Ce ne fu t  possible que la semaine dernière lorsque, 
de , l e s  carabiniers furent i n f o d s  que, dans c e t t e  naêrru3 vi l l e ,  un cou- 
ple de B d i  D 3 c P (agé de 33 ans) e t  M 
S épouse P (âgée de 28 ans) avai t  tenté de m e t t r e  fin à ses 
jours en absorbant une fo r t e  dose de barbituriques. L a  femme e s t  mec, l e  
mari a été interné à l 'hôpital  Pasteur pour mlad ie  mntale .  

En interrogeant l a  famille P à où habitent la 
mère e t  une soeur de 1 'home, l e s  carabiniers ont appris que le coup l e  avai t  
une f i l l e  nomée D , de 5 ans, avec laquelle ils avaient qui t té  l e  pays 
début juin, en compagnie d ' un oncle de l a  pe t i te ,  f r è re  du père, Mar 
P , âgé de 37 ans, qui é t a i t  rentré  seul en j u i l l e t  dernier e t  qui fit 
plus tard,  aux enquêteurs, l a  déconcertante confession. 



En premier l ieu ,  il a confirmé que l e  corps trouvé dans une niche du cam- 
panile, en , le 28 juin dernier, é t a i t  Gien ce lu i  de sa pet i te  
nièce D qui "avait é té  assassinée a f in  d'être purifiée e t  de pouvoir 
ainsi se réincarner". M, P a aussi affirmé que depuis quelques 
années, il é t a i t  somds à l a  volonté de son f rè re  C e  qui l ' ava i t  con- 
vaincu, a ins i  que sa femme M S , d'embrasser l a  cause de la 
II 

" . 
Depuis longtemps déjà, l e s  P - s'alimentaient selon l e s  principes de la 
Macrobiotique, i ls  n'absorbaient que des aliments très purs "non contaminés 
par des manipulations humaines". En s e  purifiant,  ils pensaient réuss i r  leur 
contact avec l'au-delà. Le 4 juin dernier, C P, imposa à sa f m  e t  
à sa f i l l e  e t  à son f rè re  de pa r t i r  pour l e  grand voyage vers la purification 
dont i l s  reviendraient grâce à la réincarnation. 

Ils quittèrent tous l e s  quatre B d i  D en fompne t t e ,  La 
~remière nuit. i ls  ~ l a n t è r e n t  leur  tente  dans une wtite local i té  s i tuée 
près de . -C'estA l à  que commença l e  mrtyre de ia pe t i t e  D . En 
effe t ,  l e  père in terdi t  à chacun de toucher l a  mindre nourriture e t  d'ab- 
sorber la mindre goutte d t  eau sous peine d t  ê t re  empoisonné. La p h è r e  à 
en souff r i r  fu t  naturellement l a  f i l l e t t e  qui, dès qu' e l l e  r 6 c l d t  une 
goutte d '  eau, se voyait contrainte de marcher interminablement jusqu' à 
l'évanouissement. D'après l e  r é c i t  de M P , la perte de connais- 
sance de la f i l l e t t e  é t a i t  interprétée corne une "approche" idéale de l ' é t a t  
de purification. 

En m ins  d'une semine, l a  pe t i te  D murd e t  depuis, pendant une ving- 
taine de jours, l e s  parents e t  1 'oncle transportèrent avec eux l e  pe t i t  Ca- 

davre en ,:herchant à "accélérer l e  mment de la &incarnation" par des priè- 
res  e t  des exorcismes. Quand l e  corps fu t  en é t a t  de décomposition avançée, 
i ls  ne trouvèrent r ien  de mieux que de l'abandomer, dissimulé dans un sac 
à ordures en plastique, en l e  déposant dans une niche du campanile de 1 'égli- 
se  de S. A . Sur l e  sac é t a i t  attaché un mrceau de papier. On pouvait li- 
r e  sur ce b i l l e t  : "La poussière retourne à la  poussière, fai tes  un acte de 
charité, e l l e  s'appelle Fi l le  de LXeu". 

Mais pour donner un nom à cet te  F i l l e  de Dieu, il a f a l l u  attendre cinq mis 
e t  surtout que s'accomplisse l e  dernier acte de ce t te  t e r r ib le  tragédie : l e  
suicide de l a  m è r e  e t  l a  tentat ive de suicide du père. 



IL GIORNALE WOVO - 5 février 1979 

L'ONCLE DE LA PFT-TIX FILLE SACRIFIEE A iA 
SE SUICIDE EN PFCISON. 

M P* , complice de l 'assassinat  de sa  nièce, s ' e s t  pendu hier 
dans sa ce l lu le  de l a  prison de 

C P avait  i n i t i é  aux r i t u e l s  de l a  Fraternité, sa f m  et son 
frère M a r  , il avai t  mêm tenté d'  entraîner ses voisins e t  d' autres 
membres de sa famille. Sa soeur G a mis à la disposition de La jus- 
t i c e  une bande mgnétique sur laquelle e s t  enregistrée une discussion en- 
t r e  C P e t  elle-même. L'homme soutenait q u ' i l  était Dieu e t  la 
conjurait de rejoindre l a  " I I  

On ne prêta pas t r o p  attention à ses bizzmeries ni au départ en vacances 
de l a  famillé qui dëvait ê t r e  un voyage vers l a  mrt. En privant l 'enfant 
de nourriture e t  de boisson pendant plusieurs jours, i ls prétendaient la 
pur i f ie r  e t  pour hâter sa  l e s  carabiniers affirment que son 
père C P 1 ' étrangla. 

Ils transportèrent plusieurs jours l e  cadavre e t  i ls priaient ,  convaincus 
que la pe t i t e  f i l l e  pouvait se réincarner c o r n  le  soutiennent les théo- 
r i e s  de l a  Fraternïté. Puis, quand le corps commença à se  décomposer, ils 
1 ' abandonnèrent. 

Poursuivi par l e s  remrds (il n'avait  r ien  f a i t  pour em@cher le supplice 
de l a  pe t i t e ) ,  Mar P a préféré mettre fin à ses jours. 
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